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INTRODUCTION. 



L'Espagne est Tua des pays avec lesquels la France a 
entretenu les rapports les plus multipliés^ et pourtant c est 
celui que nous connaissons le moins. C'est depuis peu de 
temps seulement que nous avons commencé i Tétudier et 
à nous affranchir des préjugés que nous conservions sur 
son compte. Il est* peut-être encore des homtnes qui ont 
puisé leurs notions«3ur l'Espagne dans la lecture de Gil 
Bios ou de Don Quichotte, et pour lesquels ce beau pays 
est toujours la terre classique des moines, de Tinquisitioa 
et des brigands. Aussi pendant longtemps la Péninsule est 
restée chez nous le domaine presque exclusif des artistes 
et des romanciers. Ceux-là en esquissaient les sites si 
magnifiques^ ou les costumes si pittoresques ; ceux-ci en 
faisaient la scène des aventures les plus romanesques. 

Quant aux écoaomistes, sauf quelques exceptions, ils 
n'ont pas daigné accorder un moment d'attention à un 
peuple réputé trop fier et trop paresseux pour travailler. 

é 



Or cette répotatioii d'iodolence est oertainement eac^i 
gérée et on ne peut plas injuste qaand on l'applique sa 
pays tout entier. Elle a été faite par des voyageurs <]« 
n*ont vu que Madrid et les contrées qui s'étendent enftr^ 
cette capitale et les Pyrénées. Combien de touristes on 
jugé la France d'après Paris, la Grande-Bretagne d'après 
Londres, ou l'Autriche d'après Vienne ! Malheureusemenl 
l'itinéraire habituel pour aller à Madrid les fait Iraverseï 
la partie la plus aride, la moins peuplée, la moins hos- 
pitalière de la Péninsule, et dans leur précipitation ils aii( 
conclu un peu trop légèrement du connu à l'inconnu. 

Leur jugement aurait été tout autre, si au lien de tm-| 
verser le pays ils en avaient fait le tour. Ils auraient trouvé 
sur leuL chemin, ici des villes dont l'industrie et le com- 
merce sont florissants depuis des siècles ; là une agricul- 
ture aussi soignée, aussi entendue quedanslaLombardie; 
plus loin une contrée célèbre par ses vins, ses olives, ses 
oranges,* ses soies ^ en un mot, ces voyageurs auraient 
acquis la conviction que l'Espagnol sait travailler et qn'il 
ne recule nullement devant la fatigue. Nous aurons, da 
reste, l'ooeasion d'en citer des exemples dans le courant 
de ce travail.^ 

Quant à nous, loin d'attribuer l'état comparativement 
arriéré de l'Espagne à des défauts de cette nature, nous 
en trouvons plutôt la cause dans un concours particulier 
de circ<9Dstances défavorables. La nation espagnole a 
subi, copame toute autre, sa part de malheurs, mais ses 
succès mém^s se sont tournés contre ejle. A peine la con- 
quête de Grenade ferme-t-elle l'ère des guerres intérieu- 
res, que deux faits très-distincts, mai^ qui se rattachent 
d'une manière indirecte à cette conquête, lui préparent 
de nouvelles causes d'affaiblissement. Nous voulons par- 
ler de l'extension donnée à l'inquisition et de la décou- 
verte de l'Amérique. 

Les opinions ne sont guère divisées sur l'influence per- 
nicieuse de l'inquisition, et, par la même raison, il est 
inutile d'insister sur les effets de l'expulsion des juifs et 
des Maures provoquée par cette institution. Eh bien, il 
nous semble que la conquête de l'Amérique n a peut-être 



pas iiiopio9 Qoi no progrès éoonomiqae de TEspagoe, eo 
d'autres leroiesi qa'elle a payé de s^ prospérité la gloire 
de former lui empire « où le soleil ne se couche jamais. » 
Dépeuplée déjà par la perte dç 3 nûlliotts dliabilaots (i), 
la soif de Tor lui enleva la partie la plus entreprenante de 
sa population. De nos joiars, la Californie offre une image 
extrêmement affaiblie de la force d'attraction exercée 
alors par les Eldorados d'outre-mer. 

Il n'est pas étonnant, du reste, que des hommes ren- 
dus aventuriers par de longues guerres aient mieux aimé 
devenir riches sans peine dans le nouveau monde, que de 
gagner laborieusem^t leur vie dans l'ancien. Sans doute, 
ces richesses étaient souvent purement imaginaires, mais 
la réalité était assez brillante pour excuser, nous allions 
dire pour justifier, bien des illusions. Aussi ce que les co- 
lonies ont coûté d'hommes à la mère patrie est incroya- 
ble, sans parler de l'influence morale qu'elles ont exercée. 

Il est probable que la plupart des émigrants étaient 
originaires des provinces occidentales et centrales de la 
Péninsule ou des contrées les moins arrosées, et, en con- 
séquence, les moins peuplées. Le vide qu'ils occasion- 
naient n'en était donc que plus sensible et devait influer 
profondément sur les procédés de l'agriculture. Or voici 
comment la dépopulation a pu contribuer à donner une 
mauvaise idée de l'état de cette industrie. 

Presque tous les voyageurs qui ont décrit l'Espagne 
appartiennent à des pays où les cultures ne sont bien 
conduites que lorsqu'on v applique une somme considé- 
rable de travail. Habitués à prendre cette dernière con- 
dition pour critérium, ils ont dû se former une mauvaise 
opinion de Tagricolture d'une grande partie de l'Espagne. 
Mais ce critérium n'est pas infaillible ; il en est un autre 
qui lui est supérieur, c'est le taux du bénéfice, et celui - 
ci^eut être obtenu de deux manières différentes. 

En effet, les agronomes distinguent entre unetculture 
^^ensive et une culture intensive. La première emploie. 



(1) Llorente, Bûtoire de Vinqumtion^ estime à ce nombre celui de» 
mi et des Maures expulsés. Foy. MarUani, vol. t; p. 58. 
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aar one étendue donnée de terrain, an minimnm d'efforts, 
mais elle l'appliqoe à la pins grande SQrf&ce possible ; ce 
qui loi manque en force de bras, elle chercbe à le rem« 
placer par celle de la natore. La seconde consacre an 
maximum de travail à son champ et au défaut d*espaec 
elle supplée par Tabondance des labours, parla multiplica- 
tion des soins. Aucune de ces deux méthodes n*est supé- 
rieure à Tautre quand elles sont employées avec intelli- 
gence et dans les circonstances qui leur sont propres. La 
culture intensive est pratiquée dans les pays très-peuplés, 
en France, en Angleterre, en Allemagne, en Italie, et 
dans les terrains arrosés de l'Espagne. La culture exten- 
sive, de son côté, domine dans les contrées où la population 
6st clair-^semée, par exemple, en Algérie, en Turquie, en 
Russie, aux Etats-Unis et dans le centre de TEspagne. 

Néanmoms, tout en admettant qu'une agriculture (1) 
puisse être rationnelle sans parler aux yeux, il n'est pas 
moins vrai que la dépopulation est jusqu'à un certain 
point une cause de pauvreté. Les débouchés les plus 
avantageux, les p)us certains, les plus considérables sont 
ceux de l'intérieur. Où il y a peu d'habitants, presque 
chacun prodoit les denrées agricoles qu'il lui faut ; l'indus- 
trie ne prospère que dans les contrées où il y a abondance 
de bras ; et quant à envoyer au loin, cela a toutes sortes 
d'inconvénients. Les matières qui exigent peu de main- 
d'œuvre sont très-encombrantes, et leur transport enlève 
tout le profit, d'autant plus que, dans ces pays, les voies 
de communication sont toujours en mauvais état ; car on 
ne fabrique pas des marchandises, parce qu'il existe des 
routes et des canaux, mais on construit des chaussées, et 
on creuse des bassins quand on est encombré de marchan- 
dises. Est-ce que l'Angleterre n'a pas créé son admirable 
système de communication intérieure, seulement après 
le développement extraordinaire de son industrie ? 

C'esV donc d'après des principes justes, d'après des vues 



(1) Nous defoni cependant faire remarquer qo^nne cultore extensivei 
peui être plua on moina bien conduite, et qu^eile ne permet pas plus 
la négligence que toute autre méthode. 
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profondes ei dignes d'un véritable homme d'Etal, qo un 
ministre espagnol a commencé rétablissement d'un ré- 
seau de voies de communication par les chemins vicinaux. 
C'était ce qu'il y avait de plus urgent à faire, car le genre 
de marchandises quVm y transporte est abondant et attend 
les débouchés. On ne néglige point pour cela les grandes 
routes ; chaque chose viendra à son tour, et le gouverne- 
ment a déjà prouvé qu'il ne recule pas devant les efforts 
et les sacrifices que lui impose la nature particulière du 
terrain. 

Nous croyons avoir suffisamment prouvé que la dépo- 
pulation est une des causes principales de Tétat relative- 
ment arriéré de lËspagne, mais ce n'en est pas l'unique. 
Les autres causes ont été trop souvent décrites pour qu'il 
soit nécessaire d'en parler ici. Il est également inutile de 
rappeler que^ dans le pays des Cervantes, des Calderon, 
des Mnrillo, des Ulloa, des Jovellanos et de tant d'antres, 
le feu sacré des sciences et des arts ne s'est jamais éteint; 
mais le progrès matériel lui-même ne s*est pas arrêté, il 
s'est seulement ralemû Dès le commencement de ce siè- 
cle, la nation a pris*un nouvel essor, et, malgré les guerres 
et l'anarchie, bien des choses ont été accomplies. 

Mais depuis que le bras vigoureux de Tillustre maréchal 
Narvaez a rétabli la paix intérieure, que, par de sages ré- 
formes, il a sa éqgrter des causes de mécontentement et 
intéresser les masses au maintien de l'ordre, l'Espagne 
avance à pas de géant. Elle veut regagner le temps perdu, 
elle travaille avec ardeur à sa régénération, et le succès 
couronne visiblement ses efforts. On nous cite souvent 
les Etats-Unis dont le peuple, jexine et vigoureux, lutte 
avec une nature vierge et grandiose. Nous le suivons avec 
intérêt dans sa caf rière brillante, nous applaudissons à 
ses conquêtes pacifiques, nous enregistrons avec joie les 
victoires qu'il remporte journellement sur la matière 
brute. Sans douter des succès si nombreux et si variés 
frappent l'imagination, et méritent d'attirer notre atten- 
tion } mais il nous semble que le spectacle offert- par 
l'Espagne est un sujet d'étude non moins digne du pen- 
seur. Ici, il y a bien pjus d'obstacles à va>ncTe. 11 ne s'a^ 

1. 
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git pas seolement, comme aox Etats-UoiSi de défrichoc 
des terres incaltes, de construire des roales et des ca- 
naux ^ en un mot, d'asseoir ules fondations sur on terraîa, 
net. En Espagne, il faut commencer par déblayer le sol 
d(s ruines qui l'encombrent ; il faut réformer des instiia- 
tions antiques, combattre des préjOgés invétérés^ quel- 
qpefois même changer des habitudes. 

Sous tous ces rapports, les résultats déjà atteints sont 
importants ^ ceux qui se préparent sont plus considéra- 
bles encore : chaque jour compte maintenant, non pas 
une idée, mais une amélioration réelle. Il nous sera im- 
possible, dans les limites étroites de ce travail, de faire 
connaître tout ce qui a élé fait en Espagne dans les der- 
nières années; mais nous espérons ea dire assez pour 
faire comprendre l'état économique actuel du pays. Nous 
emprunterons nos renseignements presque exclusive- 
ment aux documents officiels, dont la plupart sont d une 
date très-récente (18&8 à 1850), et encore inconnus en 
France. Ce n'est qu'à défaut de ces sources authentiques 
que nous aurons recours aux ouvrages des meilleurs au- 
teurs espagnols, à la tète desquels noos mettons pour la 
statistique l'illustre M. Pacual Madoz, dont le dictionnaire 
geografico-estatùticO'^istarico (1) est une mine inépui- 
sable de renseignements presque aussi s&re que les docu- 
ments officiels. De cette manière nous j^ 'aurons à regret- 
ter que peu de lacunes, et les faits que nous avancerons 
auront pour appui les sources les plus respectables. 



(1] En 16 Tol. iD-4o. Bladfid, 1845-1850. Nous ayons PiDleDUoD 
de Ftndre on compta détaillé de cette oiOTre importante. 
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CHAPITRE PREMIER. 



TBRUTOIRE. 

L'EspagDfi est s^oée à l'extrémité sAd-ouest de i'Ëu- 
rope, où die a presque toas les avantages d'ane position 
îASulatrey sans en avoir les inconvénients. Elle présente 
une longue étendue de côtes aux eaux de la Méditerra* 
née et de l'Atlantique ; de nombreux ports en fecilitent 
l'abord; mais ni te génie de la naticm^ ni les circonstances 
politiques n'ont favorisé le développement de Tesprit 
commercial. La Péninsute semble plutôt destinée à avoir 
une agriculture florissante ; la nature y a généreusement 
réuni toutes les conditions d'une production variée. Tous 
les climats y sont représentés, et au moyen de quelques 
journées de voyage, vous pouvez vous croire transporté 
d'une partie du monde dans une autre. £n effet, Bory de 
Saint-Vincent, qui a particulièrement étudié la géogra* 
phie physique de l'Espagne, y dislingue quatre régions 
oo versants dont chacun offre te caractère ou la physio- 
nomie de l'un des grands continents de la terre. Noos ne 
pouvons mieux faire que de le citer textuellement sur 
ce point (1) : 

a Le Cantabrique (versant septentrional) présente un ca- 
ractère uniquement européen; on s'y dirait toujours, non- 
seulement en France, maisencoredans les parties les moins 
chaudes de l'ouest, telles que TArmorique, et même les 
pays de Cornouaiiles et de Galles, en Angleterre. La vi- 
gne n'y réussit guère, et le pommier produit, comme en 
Bretagne et en Normandie, le cidre, boisson de l'habi- 
tant, pour lequel une pèche abondante forme la princi- 
pale ressource commerciale avec l'exploitation de quel- 



(i) Itinéraire detcriptif, e(c.| par M. A. deCabord, vol. 1. 
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ques mines de fer. L oranger, le figuier lai^même y doi 
vent en hiver être protégés contre la rigueur du froid. & 
versant ei»t fort étroit, n'ayant guère plus de 12 à 18 
lieues de larges du nord au sud } mais il s'étend beau- 
coup en longueur, c'est-à-dire de Test à l'ouest^ ou des 
sources de rA'doûr, qui en dépend physiquement, jnsqâ'en 
Gallice. Les Pyrénées cantabriques et asturiennes le sé- 
parent du (versant) suivant ; il dépend tout entier dç leur 
pente boréale et d^emeure exposé a toute llnclëmence des 
vents du nord ; des chaîne^ la plupart couvertes de neiges 
éternelles, interceptent l'haleine des vents chauds da 
midi ; nulle rivière méritant d'être signalée n'y circule, 
mais de nombreux torrents, courant du sud au septen- 
trion, le déchirent. Les naturels de ce versant sont ces 
anciens Vascons ou Gascons, ces Vandales devenus des 
Basques, enfin ces Cantabres et ces Astures, qui ne (a- 
rent jamais complètement soumis par les conquérants 
tour à tour dominateurs de TËspagne. ' 

« Le Ltmtanique (versant occidental), le plus considérable 
de tous, est borné au nord par le précédent, à Test par le 
suivant, au sud par le quatrième, et à Toccident parTocéati 
Atlantique. Quatre fleuves y circulent en coulant du le- 
vant au couchant : le Minho (ATtnttM), le Duero {Durius)t 
le Tage (Tagtu), le Guadiana {Atms), Dans une si grande 
étendue, qui comprend plusieurs bassins et divers sys- 
tèmes de montagnes, il existe une grande variété d'expo- 
.siiioD, qui ne permet pas d'abord d'en saisir la physiono- 
mie commune;; cependant plusieurs caractères qui It>i 
sont propres singularisent le vaste espace dont il est 
question. Beaucoup plus chaud que le versant cantabri- 
que, il Test moins que les deux autres sous les mêmes la- 
titudes. La vigne y réus&it parJ;out, mais elle n'y donne 
guère que des vins non liquoreux ; le pommier a dispara, 
et l'olivier commence à s'y montrer, surtout vers le sud j 
nulle part l'huile n'y est renommée par sa bonne qualité. 
Le châtaignier dans les montagnes, le chêne à glands 
doux, comestibles {beUlota)^ y forment le fond des grands 
bois avec quelques pins silvestres ; c'est là qu'on ren- 
contre le plus de ces végétaux qui forment proprement la 
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flore espagnole, et qu'une saison des plaies, telle qae celle 
des tropiques, commence à se bien prononcer. On re- 
marque là facilité avec laquelle s'y naturalisent les plantes 
des lies Atlantiques, telles que Madère et lés Canaries, et 
même les plantes américaines, dont plusieurs sont deve- 
nues comme indigènes, non-seulement dans les parties 
méridionales du Portugal, mais encore dans certaines ex- 
positions en Galice. Par ce rapport avec le nouveau 
monde, on peut présumer qu'il est peu de richesses agri- 
coles, de ses parties mêmes les plu$ chaudes, qui ne puis- 
sent s'acclimater dans le versant qui nous occupe, et en 
former une Amérique nouvelle. Les habitants de ses ver- 
sants sont ces Portugais et ces Castillans qui se haïssent ; 
les premiers sont d'origine celtique pure, les seconds des- 
cendent de ces Celtibériens qui provenaient du mélange 
dès Celtes, descendus do nord, et des véritables Ibères, 
hommes de race atlande, venue, comme nous le verrons 
bientôt, par le midi. 

« V Ibérique (versant oriental), borné au nord par les Py- 
j^énées, à Touest par le précédent, au sud par le suivant, à 
Test par là Méditerranée, comprend d'abord le bassin de 
l'Ëbre, l'un des fleuves les plus considérables de la Pénin- 
sule ; et le reste de ses cours d'eau, dont les plus. consi- 
dérables sont le LIobregat, le Guadaiaviar, le Jogar et la 
Ségora, descendent dans une pente générale de l'ouest à 
l'est. Il porte ce caractère dont on retrouve déjà quelques 
traits sur les côtes de la Provence et du Languedoc, dont 
la Sicile, les Calabres et la Grèce sont empreintes, et qui, 
plus particulier à l'Anatolie et à la Syrie, peut être con- 
sidéré comme asiatique ; non-seulement l'olivier prospère 
dans toute son étendue, mais il semble s y plaire plus 
qu'en toute autre partie de l'Europe^ la vigne y donne 
des vins chargés en couleur; le caroubier et les agaves 
commencent à être fréquents. Dans les parties méridio- 
nales, on rencontre déjà le chamœrops, petit cimier qui 
couvre les parties incultes du versant bétique et de la 
contrée africaine qui lui est opposée ; le coton y réussit 
parfaitement, encore qu'jon ne l'y cultive pas ; le riz et des 
plantations de mûriers sont des sources de richesse pour 



le pays. Les habillants sonl an mélange dibères, de 
Celtes, de Phéniciens, de Carthaginois» de Grecs, de 
Romains, de Goths, de Juifii, d'Arabes, en un mot, de 
tons les peuples de Taneien monde ; et de tant de mé- 
langes s est formé un caractère tont différent de celai des 
hommes du versant lusitaniqoe, dont la fierté, 4a fixité et 
la paresse composent k fond. Ils sont actifs et fort jaioax 
de leur indépendance ; mais leur esprit est excessivement 
mobile. 

« Le Bétique (versait méridional), borné au nord et à 
Tooest par le Lusitaniqoe, à l'est par le précédent, au sadpar 
la Méditerranée, le détroit de Gibraltar et l'Océan, présente 
an aspect entièrement africain. Nulle part, si ce n'est sar 
les sommets élevés, Feau n'y gèle, même en hiver; le dat- 
tier, arbre de l'Atlas, s'y maltiplie, et ses fruits y m6ris- 
sent } il indique de loin, par-dessus les innombrables et 
vastes bois d'olivier, le point où se trouve la ferme. Dès 
qa'on a traversé la Sierra Morena, des haies d'agaves, 
improprement et vulgairement appelés aloès, circonscri- 
vent les moindres propriétés; les cactes couvrent le^ site| 
maritimes ; l'oranger, le citronnier, forment des bois sou- 
vent très-étendus. On trouve, dans certains jardins*, ie 
bananier en pleine terre. La colture du sucre et du coton 
enrichit les contrée^riveraines. A peine qaelqaes végé- 
taux du nord de l'Europe se sont-ils propagés jusqu'ici : 
ce sont les arbustes et les végétaux africains qui forment 
le fond de verdure de tous ces lieux, où le cbamœrops, le . 
nain des palmiers, s'empare des terrains négligés pàf 
l'homme. Les sites les plus variés, des thyms; des len- 
tisques, et le myrte surtout, décorent et parfument les 
solitudes où le petit chêne à kermès fournit un objet de 
teinture. Le nérion remplit le lit des torrents desséchés 
que l'abondance de ses belles fleurs dessine en pourpre 
sur les pentes inférieures des collines. Ce n'est pas seule- 
ment le règne végétal qui donne au pays la physionomie 
africaine ; les animaux qu'on avait jusqu'ici supposés 
propres à la Barbarie s'y rencontrent en abondance. 
Entre les plus remarquables est le caméléon, que nul na- 
turaliste n'avait mentionné avant nous, et qu'on n'a re- 
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iroavé sur auoon antre point de l'Eorope. Les singe» 
même y fareot communs, et Ton en retrouve encare 
quelques troupes sur le rocher de Gibraltar. » 

L'esquisse qu'on vient de lire est le résumé abrégé d'un 
grand travail, et elle suffit pour caractériser à larges traits 
les diverses parties de la Péninsule. Il ne reste plus qu'à 
lyouter quelques noms et quelques chiffres } on trouvera 
les premiers sur tontes les cartes du pays, et les seconds 
sont emf^untés à l'excellent travail de Charles de Raumer 
et à plusieurs autres. 

En tirant une ligne de Bayonne à Gibraltar, on tra- 
verse l'Espagne dans toute sa longueur du nord au sud. 
Les Pyrénées à droite et la chaîne des Asturies à gauche 
sont les premières montagnes qu'on rencontre en entrant. 
Un grand nombre de leurs pics pénètrent dans la région 
des neiges ; nous n'en citons que les suivants : 

Pyrénées. PicNethon ^,560 mètres au-dessus 

de la mer. 

Mont Perdu 3,500 — 

Maladelta 3,355 — 

Asturies. Monts d'Europe 2,920 — 

Les montagnes des Asturies se divisent ensuite en 
plusieurs branches, dont Tune va se perdre dans l'Atlan- 
tique, au cap Finistère; l'autre traverse l'ancien royaume 
de Léon, jusqu'aux hauteurs de Iras os Montes, et une 
troisième va rejoindre l'Aragon, en poussant une diago- 
nale vers la Méditerranée. 

Ce système de montagnes donne naissance à un grand 
nombre de cours d'eau, pcurmi lesquels on en distingue 
deux importants : le Minho et l'Ebre. La rivière Bidassoa 
n'est connue que parce qu'elle sépare la France de l'Es- 
pagne. 

Le Minho prend son origine dai^ la Galice et coule 
vers l'ouest. Sa longueur, depuis sa source jusqu'à son 
embouchure dans l'Atlantique, est de 50 lieues en ligne 
droite, et de 70 en suivant les sinuosités de son cours. 

L'Ebre commence non loin de Borgos : sa longueur est 
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de 130 liebes en ligne droite ou de 160 en suivant ses si- 
nuosités. Son plus fort affluent (à gauche) est le Segre. 
L'Ebre déverse ses eaux dans la Méditerranée. 

En avançant vers le midi, en suivant la ligne que nous 
supposons tracée sur la carte, on trouve quatre systèmes 
de montagnesdisposés dans Tordre suivant, du nord aa sud : 

1. Sierra Guadarama^ dont le prolongement portugais 
s'appelle Sierra d'Estrella. Cette chaîne, dont les pics les 
plus élevés sont le Penalara (altitude, 2,397 mètres) et la 
Puerta de Navacerra (altitude, l,86i^ mètres), foraie la 
ligne de partage entre les eaux du Duero et du Tage. 

Le Duero a sa source dans la vieille Castille au nord- 
est de Burgos, mais il n'appartient qu'en partie à l'Es- 
pagne. Il passe bientôt en Portugal, où il va trouver T At- 
lantique près d'Oporto. Sa longueur en ligne droite est 
de 130 lieues et de 200 en suivant son cours sinueux. 

Le Tage, bien qu'il prenne sa source dans la Sierra 
d'Albaracin au nord-est de Cuença et qu'il baigne les 
murs de Tolède, est le fleuve portugais par excellence ; 
on sait qu'il forme le port de Lisbonne. Sa longueur est de 
180 lieues en ligne droite, de Wd en suivant son cours. 

Le Tage reçoit à droite le Xarama, dont le Manzanarès 
(Madrid) est tributaire. 

2. La Sierra de Ossa, qui n'est pas remarquable par sa 
hauteur, sa plus grande élévation étant d'environ* 900 mè- 
tres, mais qui est importante parce qu'elle forme la ligne 
de partage entre le Tage et le Goadiana. 

Ce dernier a son origine sur la partie orientale de 
la Sierra Moréna. Comme le Rhône , il coule pendant 
quelques kilomètres dans des cavernes souterraines, pour 
reparaître près de Ojos de Guadiana. Sa longueur directe 
est de 120 lieues } son cours sinueux s'étend sur 200 
lieues (Badajoz). 

3. Sierra Morena, chaîne qui forme la ligne de partage 
entre le Guadiana et le Guadalquivir. 

La source du Guadalquivir (Bœtis) est sur les limites 
de Jaen et de Grenade ; son cours n'est que de 130 lieues 
(90 lieues en ligne droite), mais il passe devant Cordoue 
et Séville. 
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4. La Sierra Nwadaj enfin, est célèbre pour sa haoiear, 
qui dépasse la limite des neiges éternelles. Le pic de 
Malhacen atteint 3,598 mètres. Cette chaîne va de Test à 
l'ouest ; elle longela côte méridionale de TEspagne, sitaéa 
sur la Méditerranée, et ses contre-forts se perdent près de 
Malaga, où ils portent de riches vignobles. 

L'étendue de l'Espagne est de 488,098 kilomètres car- 
rés. Peo d'Etats européens sont plus grands, comme on 
peut le voir par les chiffres suivants. 

Kilom. carréi. 

Russie.. . .* 4,381,089 

Turquie 694,010 

Empire d'Autriche 662, 326 

France 627,686 

Espagne 488,098 

Suède 441,815 

Norwége 412,643 

Royaume-Uni ' 309,567 

Prusse 282,697 

Deux-Siciles 85,700 

Portugal 81,990 

Bavière 77,897 

Grèce : 76,184 

Sardaigne : 53,208 

Hanovre 47,516 

Etats de l'Eglise 41,482 

Suisse. . •. 40,811 

Danemark 38,312 

Pays-Bas 32,655 

Toscane 32 , 308 

Belgique 29.622 

Wurtemberg 19,538 

Bade 15,274 

Saxe (royaume de) 14 , 569 

Etc., etc. 

Nous renvoyons, pour ce que nous avons à dire sur la 
division territoriale et sur la nature du soU aux chapitres 
de l'administration et de l'agriculture, et nous passons à 
celui de'la population. 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 



POPULATIOH. 

Un grand nombre de recensements ont été exécutés en 
Espagne, mais la plupart de ces opérations n'inspirent 
qu'une confiance limitée. Selon les motife qui les dictaient^ 
dit-on, les alcades ou maires accusaient un nombre plus 
ou moins grand d'habitants, et comme il s'agissait pres- 
que toujours de l'assiette de l'impAt, le chiffre de la po- 
pulation réelle est considéré comme très-supérieur à celui 
constaté par l'administration municipale. Quoi qu'il en 
soit, voici ceux quf sont le plus souvent cités, et que, faute 
de mieux, on adopte pour vraia* 

1787 10,269,150 

1799 10,541,371 . 

1821 11,248,000 

1826 12,500,000(1) 

1833 12,087,000 

1836 12,032,532 

1842 11,715,413 

1849... 14,216,219 

La simple lecture de ees chiffre» montre ce qu'ils ont 
d'incertain } aussi ne croyons-nous pas devoir en faire le 
point de départ d'un raisonnement quelconque. Nous di- 
rons seulement qu'actuellement on estime la population 
réelle de l'Espagne entre 15 et 16 millions. *^ 

Les recensements de 1787 et 1799 offrent par plusieurs 
raisons un intérêt historique, ce qui nous engage à en ex - 

(1) La chiffre cité par M. de MâHIaei, parfit plutôt prOTenir d'oM 
estimation qoe d'an recenteraent; cependant M. Madoi parle également 
d'an receniement de 1826, à roccaiion de plMieun profinces. 
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traire qoekpMs données, floiif * wâetonÉ les mis parce 
qu'ils y ont été constatés pôar la dernière lois, el les an- 
tres, au contraire, pour servir de point de comparaison 
avec les résultats de dénombrements ultérieurs. 



HOUBIB 

Ba 17S7. En 1799. 

Communes (pueblo) 18,716 21 , 120 

Paroisses 18,972 19,186 

Maisons utiles 1 , 949 , 677 

Hommes 6,109,172 6,220,299 

Femmes 5,168,978 6,320,922 

Individus 10,268,160 10,641,221 

Clergé séculier , , . 86,646 86,521 

— régulier 96,879 82,727 

Total 188,426 "" 168,248 

Couyent d'hommes. . ..♦••,,.,,, ?,067 2,051 

— de femmes,,,, , J,122 1,075 

Total 3,189 3,126 

Employés 41,014 31,981 

Nobles (hidalgos) , 480,689 402,0» 

Etudiants 60,994 29,812 

Avocats • 6,917 5,883 

CulUvateurs. . , % 907, 197 871 ,937 

Journaliers 964,571 805,235 

Fabricants et artisans 3 10 , 739 533 , 7^ 

Commerçants 34,389 26,685 

Domestiques 280,092 174,095 

Hépilaux 773 2,331 

Malades qui y sont soignés 10,982 13,864 

Tours d'enfants exposés 61 67 

Enfants trouvés 3,966 12,405 

Hospices .0. 88 106 

Individus qui s'y trouvent 12, 647 1 1 , 902 

Maisons de réclusion 26 32 

Prisonniers 1,071 1, 139 
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Pour éviter les répélitions, nous ne doonerons plos 
qa'un seal tableaa, càui de la population spécifique par 
ancienne province , en 1799 et en 1849, et noas ren- 
voyons, pour les autres renseignements, au chapitre de 
TAdministration. 

Nombre d^habitants 

Pn^fincea. par myriamétre 

— carré 

En 1799. En 1849. 

Alava 2,500 2,907 

Aragon (Zaragosse, Huesca» Teruei) ... 1 , 729 2 , 229 

Asturies (Oviedo) 3,834 5, 368 

Avila 1,788 2,014 

Burgos (Logrono et SanUnder) 2 , 377 3 , 078 

Canaries (les lies) 2,138 2,722 

Catalogne (Barcelone, Tarragone, Lé- 

rida, Géronc) 2,779 4, 154 

Cordoue. . .•. .*.*.* 2,355 3,261 

Cuença 1,011 868 

Estramadttre (Badajoz et Caceres) 1 , 1 58 1 62 

Galice (la Corogne, Lugo,- Orente, 

Poûlevedra) 2,787 4,221 

Grenade (Alméria et Malaga) 2 , 794 4 , 667 

Guadalajara 2,422 3,995 

Qttipuzcoa •. 6,530 8,850 

Yaeo 2,522 3,703 

Léon 2,234 1,900 

Madrid 6,985 11,933 

Majorque et autres Baléares 4, 155 5,622 

Manche (Cindad Real) 1 ,059 1 ,559 

Murcie (et Albacèle) 1 ,887 2,933 

Navarre 3,519 4,444 

Palencie 2,683 4,090 

Salamanque 1 ,448 1 ,655 

Ségovie ^ 1,842 1 ,740 

Séville (Cadix et Huelva) 3,216 4,016 

Soria 1,886 1 ,333 

Tolède 1,640 1,460 
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Valence (Alicante, Gastellon) 4 , 1 66 5,611 

Volladolid 2,257 2,530 

Vizcaya ouBiscaye 480 6,046 

Zamora . 1,854 1,977 

Moyenne générale 2,153 2,912 

En fiiisant abstraction de la province de Madrid où la i 
capitale influe snr les nombres proportionnels, on trouve 
16 provinces qoi ont une population spécifique supé- 
rieure à la moyenne du royaume, et ih où elle est au- 
dessous de cette limite. L'Estramadure est la moins peu- 
plée de toutes. Si Ton compare maintenant l*Espague aux 
principaux pays de l'Europe^ on remarque qu'elle occupe 
le rang suivant : 

HibiUnta 

par myriamélra 

carré. 

Belgique 14^520 

Pays-Bas 9,930 

Deux-^iciles 9,370 

Royaume-Uni 9, 040 

France 6,700 

Prusse. 5,660, 

Autriche 5 , 406 

Bavière 4,570 

Portugal 4,160 

Etpagne 2,9l2 

Russie 1,232 

Suède 720 

Norwége 320 

Parmi les provinces de l'Espagne il en est qui dépassent 
la France, la Prusse, etc., pour la densité de la popula- 
• tion; d'autres, comme les Baléares, atteignent rAutriche^ 
et la Catalogne, la Galice, Grenade, etc., sont aussi ha- 
bitées que la Bavière ^ mais la moyenne générale de l'Es- 
pagne est assez basse, et elle n'a d'inférieure en Europe 
que celles de la Russie, de la Suède et de la Norwége. Or, 
si dans un pays quelconque l'accroissement de la population 
est un signe de prospérité, c'est certainement en Espagne. 



CHAPITRE TROISIÈME. 



GOUYERREMEIIT. 

Il n'entre pas dans le cadre de ce travail de tracer 
rbisloire da gouvernement espagnol. Les événements qui 
ottt ea lien dans la Péninsule depuis* le commencement 
de ce siècle se sont passés sous nos yeax. Ils ont pen- 
dant longtemps attiré Fattention de LEurope, qui en a 
sQivi avec intérêt les péripéties. Nous les supposons donc 
connus et nous passons à Texposé de la situation ac- 
tuelle (1). 

L'Espagne est un pays constitutionnel gouverné par 
un roi ou une reine> assisté des certes, composées d'une 
chambre des pairs (sénat) «t d'une chambre des dépotés 
(congrès). Les attributions respectives de chacsun de ces 
trois grands pouvoirs sont déterminées par la constita- 
lion de iStë, dontnons croyons devoir donner ici la tra* 

(1) 11 sera atile de rappeler ici leg dites saifantM : ^ 

1713. Philippe V, premier roi de la niaison de Bourbon, établit Vauio 
aeordàào qoi exclut tes femnieB de* la' succession. (V. snr cet 
acte ZœpU.y Baai kiitoriqw ««r -U HÊceestiOn éP Espagne j oa^ 
Trage allemand.,). ... . a 

1812. Première coostitmion, abolie en 1^14. 

1820. — 1823. U constitution de 1812 est réublie. 

tôSSt. InttfrfeatiofB de la France. La oenstltiitiOD est de ttoufeau 
abolie. 

1830 (29 mars). Promul^jpation de la loi de 1789, ({ai réToqnait Vwto , 
ocorde^o de Philippe V. 

4834. Lfefeiiie Chiistine réfente pour sa fille (née en 1890), Martines 
de la Rosa, tninistre; «latnl rofal, charte octroyée. 

1836. ETénement de la Grai^a (17 août)^ rétablissement àe la consti- 
tution de 1812. 

18^k Routeile constitution. 

1840. La reine Christine est remplacée par Espailef o. 

1842. Donna babella II déclarée tnajeure. 
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duction. C'est la manière la plas brève et la plus exacte 
de définir des attribnUons^ et le lecteaf lira sans doote 
aTec iiitérèt ce dooametit imt^drtant. Le voici : 



Cè^STliOTIÔ^ DB LA KOHARCHIB E8PÂ6N0LK (1). 

TiTEE l*\ — Sêi ÈtpagnoU» 

Art. l**. Sont Espagnols : 

1"» Toutes les personnes nées sons la domination de 
l'Espagne ; ' 

2*" Les fils (je père et de mère espagnols^ même s'ils 
sont liés hors de l'iEspàgne ; 

S*" Les étrangers qui ont obtenu des lettres de naturali- 
sation; , 

4*" Ceux qui obt obtenu te droit de bourgeoisie dans 
Tune des communes du t*oyàuine. 

La qualité d'Espagnol se perd par la naturalisation en 
pays étranger, ouenaoceptant unem|>loi d'un gouverne- 
ment étranger sans la permission du roi. 

•Arl; 2. Tous 4es Esfragnote peuvent imprkner et pu- 
blier librement leurs idées sans être soumis à une censure 
préalàbiqy maïs eh se conformant aia lois. 

Art. A. Tous' les Espagnols ont le droit d'adresser des 
pétitions écrites soit aux certes, soit au roi. 

Art. &•• Un m^jne code (la même loi) régira toute la 
monarchie. 

Art* 5» Tcfus les Ilspagncds sont admissibles aux em- 
plois et charges, selon leur mérite et leur capacité. 

Art. $.; T^ot Espagnol est obligé de défendre la patrie 
avec lé» armes q\mA il y est appelé par la loi, et de 
contribuer, %n proportion de son avoir, aux dépenses de 
» l'Etat. 

Art. 7«i Aucun HspQgQol ne pourra être détenu, ni em- 
. prisonné, ni séparé de son domicile, et on ne saurait pé- 
ri) Tradoit sur la Coleeeiim d$ Uu fovi , elc, tome XXXIV, paeeg 167 
àiSfe 
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nétrer chez lai^ si ce n^esl dans les cas et dans la forme 
prévasjpar les lois. 

Art. 8. Si la sécarité de l'Etat exige, dans des drcoa- 
stances excepUonnelles , la suspension temporelle de la 
disposition précédente, soit dans la monarchie entière, 
soit dans une de ses parties , ce ne pourra être que par 
une loi. 

Art. 9. Aucun Espagnol ne pourra être poursuivi ni 
condamné, sinon par les juges ou les tribunaux compé- 
tents, en vertu de lois antérieures au délit, et dans la 
forme qu'elles prescrivent. 

Art. 10. On n*imposera jamais la peine de la confisca- 
tion des biens, et aucun Espagnol ne sera privé de sa 
propriété, si ce n*est pour cause justifiée d'utilité publique 
et contre une indemnité préalable. 

Art. 11. La religipn de la nation espagnole est la reli- 
gion catholique, apostolique et romaine. L*Etat s'oblige à 
entretenir le culte et ses ministres* 

TiTRB II. — Dei Cortèi. 

Art. 12. Le pouvoir de faire des lœs réside dans les 
certes et le roi. 

Art. 13. Les oortès se composent de deux corps légîs* 
latifs égaux en droit : le sénat et le congrès des députés. 

TiTRt in. — Du Sénat. 

Art. ii. Le nombre des sénateurs est illimité ; leur 
nomination appartient au roi. 

Art. 15. Ne pourront être nommés sénateurs que les 
Espagnols Agés de trente ans et appartenant aux catégo- 
ries suivantes : * ' 

Présidents d'un corps législatif, * 

Sénateurs (1) ou députés admis trois fois dans les cortès, 

Ministres de la couronné, 

i (1) Oa membres des êénaU créés par les coDstUaiions antérîeares. 
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Conseillers d Blat, 

Archevêques^ 

EvèqaeSy 

Grands d'Espagne, 

Capitaines généraux de Tarmée de terre ou de mer, 

Lieatenaats généraux de l'armée de terre owi de mer,. 

Ambassadeurs, 

Ministres plénipotentiaires^ 

Présklents de tribunaux suprêmes. 

Juges et procureurs des mêmes. 

Les personnes comprises dans les catégories énumé- 
rées doivent jouir d'un revenu de 30,000 réanx prove- 
nant soit ^e leurs propriétés, soit d'un emploi qu'elles ne 
sauraient perdi'e , sinon pour des causes légalement 
prouvées ou en prenant leur retraite, ou par la suppression 
de l'emploi. 

Des titrés de Castille (1) qui jouissent de 60,000 réaux 
de rente.; 

Ceux qui payent 8,000 réaux de contributions directes 
par an et ont été sénateurs ou députés aux certes, ou dé- 
putés provinciaux ou alcaldes dans des villes de 30,000 
Ames, ou présidents de tribunaux de commerce. 

Les conditions exigées pour être nommé sénateur peu- 
vent ètte changées par une loi. 

Art. 16. La nomination des sénateurs se fait par des 
décrets spéciaux qui doivent exprimer le titre en vertu 
duquel la nomination est faite. 

Art. 17. La charge de sénateur est à vie. 

Art. 18. Les fils du roi et ceux de l'héritier immédiat 
de la couronne sont sénatéuris dès l'âge de vingt-cinq ans. 

Art. 19. Outre le pouvoir législatif, le sénat a encore 
les attributions suivantes : 

l"" De juger les ministres quand ils sont accusés par le 
congrès des députés ; 

2"* De connaître des délits graves contre la personne 



t*mit*Èmmmm 



(1) Voyez, sar c6Ue dignité, Boorgoing, Tableau de VB$pagke mo- 
derne^ Tol. I, €bap. IV. Le réel mi 27 cettiORi e&?iron. 
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OQ la dignité du roi, oo contre la sécorité de l'Etat^ con* 
formément aux dispositions de la loi; 

3"" De juger les individus appartenant au corps (an sé- 
nat) dans les cas et selon la tonot détterminéa fuur les 
lois. 

Titre IV. — Du Congrèê d€$ déptOéi. 

Art 90. Le congrès des dépotés se compose des per«- 
sonnes élues, conformément à la loi, par les juntes éteo 
torales (collèges électoraux). On nommera au moins on 
député par SO^OOO habitants. 

Art. 21. L'élection se fera par le suffrage direct, et le 
député pourra être réélu indéfiniment. 

Art. 22. Pour élre député, il faut être Espagnol, laï- 
que, avoir vingt-cinq ans, jouir de revenus fonciers ce 
payer la somme de contributions directes exigée par la loi 
électorale, et se trouver daiis les antres conditions fixées 
par cette même loi. 

Art. 23. Tout Espagnol qui satksfoit à ces conditions 
peut être nommé député par n'importe queUe pro«- 
vince. 

Art. 24. Les députés seront élns pour cinq ans. 

Art. 25. Les députés qui acceptent du gouvernemenl 
ou de la maison royale soit des pensions, i^oit des em- 
plois autres que ceux auxquels ils ont droit par avance- 
ment hiérarchique, soit des commissions soldées, ou ho- 
norifiques, ou des décorations, sont soumis à la réé- 
lection. 

Ces dispositions ne sont pas applicables aux députés 
nojcaméç ministres de la couronne. . 



Titre Y. — De la durée et des droits des Certes. 

Art. 26. Les eortès se réunissent tous les ans. Le roi 
les convoque, il en suspend et clôt les sessions, et dissout 
le^ congrès des députés ^ mais avec Tobligation, dans ce 
dernier cas, de convoquer et de réunir de nouvelles cor- 
tès dans les jtrois moi&% . 
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Art. 37. Les cortès soat convoquées de droit qaand là 
coaronne vient à vaquer on quand le roi se trouve dans 
1 impossibilité de prendre part au gouvernement. 

Art. 98. Chacun des corps législatifs fait son règlement 
intérieur, et examiiie les qualités des individus qui le 
composent : le congrès se prononce, en outre, sur la lia- 
nte de rélection des députés. 

Art. 29.^ Le congrès des députés nomme son prési* 
dei^, ses vice-présidents et ses secrétaires. 

Art. 30. Le roi nomme pour <^aque législature le pré- 
sident et les vice-présidents du sénat , pris parmi ses 
membres. Le bureau se complète en choisissant des se- 
crétaires. 

Art. 3t. Le roi ouvre on clôt la session des cortès soit 
en personne, soit par Tintermédiaire des ministres. 

Art. 32. L*un des corps législatifs ne peut être 
récmi si Vautre ne Test pas également, sauf dans le cas où 
le sénat remplit les fonctions judiciaires. 

Art. 33. Les corps législatifs ne peuvent délibérer en- 
senibie, ni en présence du roi. 

Art. Bb. Les séances du sénat et du congrès sont pu- 
bliques, sauf pour les discussions qui exigent le secret. 

Art. 35. Le roi et chacun des corps législatifs possè- 
dent le droit de proposer des lois. 

Art. 36. Les lois sur les contributions et sur le crédit 
pubtic sont d'abord présentées au congrès des députés. 

Art. 37. Da'ns chacun des corps législatif, les déci- 
sions sont prises à la majorité absolue des voix. Pour 
voter une loi, la présence de la moitié plus un de tous 
les membres est de rigueur. 

• Art. 38. Si Tun des corps législatifs rejette un projet 
de toi, ou si le roi lui refuse la sanction, on ne poura faire 
une proposition sur le même objet pendant la durée de 
cette législature (session). 

Art. 39. Outre le pouvoir législatif qu'exercent les 
certes conjointement avec le roi, elles possèdent encore les 
facultés suivantes *. 

1« Recevoir du roi, de l'héritier de la couronne, de la 
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régence ou da régent du royaume le serment d'observer 
la constitution et les lois; 

2"* Elire un régent ou une régente du royaume, ou nom- 
mer un tuteur au roi mineur, dans les eas prévus par la 
constitution^ 

S"" Rendre réelle la responsabilité des ministres, les- 
quels pourront être mis en accusation par le congrès et 
jugés par le sénat» 

Art. 40. Les sénateurs et les députés ne pourront être 
attaqués pour les opinions et les votes émis dans l'exer- 
cice de leur fonction. 

Art. ihl. Les sénateurs ne pourront être poursuivis ni 
arrêtés sans une autorisation du sénat, sauf s'ils sont pré 
en flagrant délit od quand le sénat n'est pas réuni ; maiS) 
dans tous les cas, il faudra en rendre compte à ce corfs 
le plus tôt possible., afin qu'il prenne une décision. Us 
députés ne pourront, non plus, être poursuivis ni arrêtés 
sans la permission du congrès, sinon en flagrant délit; 
mais, dans ce cas, et lorsque l'un d'eux a été poursuivi 
ou arrêté pendant la clôture des cortès, on rendra compter 
\e plus- promptetnent possiUe^^ au congrès^ pour ^u'il fasse 
connaître sa décision. 



Titre VL — Du Roi, 



Art. &2. La personne du roi est sacrée, inviolable et ir»- 
responsable. Les ministres sont responsables. 

Art. 43. Le roi a le pouvoir de faire exécuter les loj^) 
et son autorité s'étend sur tout ce qui concerné la c6d« 
servation de l'ordre public à l'intérieur et la sécurité à 
l'extérieur, en se conformant à la constitution et aux lois* 

Art. 44. Le roi sanctionne et promulgue les lois. 

Art. 45. Parmi les prérogatives que la constitution 
confère au roi, sont comprises les suivantes : 

1*» Il publie les décrets, règlements et instructions né- 
cessaires pour rcxécutiou de ia loi ; 
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2® Il veille à ce qoe, dans tout le royaume, la jasUce 
soit promptemeDt et parfaitement administrée ; 

S"" Il graeiè tes criminels, conformément aux lois ; 

k"" Il déclare la guerre, conclut et ratifie la paix, en en 
rendant compte aux cortès ; 

5^ Il dispose de la force armée et la distribiie selou qu'il 
te juge convenable; 

6^ Il dirige les relations diplomatiques et commerciales 
avec les autres puissances ; 

T*" n surveille la fabrication de la monnaie ; celle-ci sera 
inatrquée de son buste et de son nom; 

S"" Il décrète remploi des fonds destinés à chacune des 
branches de Tadministration publique ; 

9"" Il nomme à tous les emplois publics, et confère toute 
espèce d'honneur et de distinction, en se conformant aux 
lois ; 

10*" II nomme et renvoie librement les ministres. 

Art. ïG. Le roi doit être autorisé par une loi spéciale : 

l"" Pour engager, céder ou échanger une partie quel- 
conque du territoire espagnol*, 

2<* Pour admettre des troupes ^étrangSres dans le 
royaume ; 

S*" Pour ratifier les. traités d'alliance offensive, les trai- 
tés de commerce et ceux dans lesquels il est stipulé de 
donner des subsides à une puissance étrangère; 

40 Pour abdiquer la couronne en faveur de son succes- 
seur immédiat* 

* 

Art. VI. Le roi, avant de contracter un mariage, 
en fera part aux certes, à l'approbation desquelles sont 
soumises les stipulations du contrat matrimonial, qui de- 
vront être Tobjet d'une loi. 

U en sera de même relativement au contrat matrimo- 
nial de son héritier immédiat. 

Ni le roi, ni son héritier immédiat ne peuvent contrac- 
ter mariage avec une personne que les lois excluent de la 
succession à la couronne. 

Art. 48. La lijste civile du roi et de sa famille sera fixée 
par les certes au commencement de chaque règne. 
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TiTRB VIL — De la Sueeeaian à la eaurann€. 

Art. 49. La reine légitime des Espagnes est dona Isa- 
belle II de Bourbon. 

Art. 50. La succession au trône des Espagnes a&ralieo 
selon l'ordre régulier de primogéniture et de parenté, ea 

S référant toujours la ligne antérieure (la, branche atoée) 
la postérieure (à la cadette) ; et dans la même ligne, k 
degré le plus près au plus éloigné ; et dans le même de- 
gré (de parenté), lliomme à la femme ; et dans le même 
sexe, la personne la plus Agée à celle qui l'est moins. 

Art. 51 . En cas d*extinction des lignes des descendants 
légitimes de dona Isabelle II de Bourbon, saccéderoH 
d'après l'ordre établi, sa sœur et ses oncles, frères de soft 
père, tant pour les hommes que pour les femmes, et lears 
descendants légitimes, s'ils ne sont pas exclus. 

Art. 52. S'il arrivait que toutes les lignes mentionnées 
fussent éteintes, on procéderait à une nouvelle nomiiia^ 
tion par une loi rencLue conformément à la volonté de la 
nation. 

Art. 53. Tout doute de fait ou de droit qui pourrait 
avoir lieu sur l'ordre de la succession à la couronne sera 
résolu par une loi. 

Art. 54*. Les personnes incapables de gouverner ou qoi 
auront fait une chose pour laqc^le elles méritent deper* 
dre leur droit à la couronne sènont exclues de la sucpes- 
sion par une loi. 

Art. 55. Quand une femme régnera, son mari n'aura 
aucune part dans le gouvernement du royaume. 



Titre VIII. — De la Minorité du Roi et de la Régence- 

Art. 56. Le roi est miaeur jusqu'à l'accomplissemeot 
de sa quatorzième année. 
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Art, Vf. QQand le roi est mineur, le père ou la mère 
du roi, et en leor absence, le parent le pitu près delà 
coaronne, selon Tordre élabU pav ia^oonstitolion, sera rer 
gent et exercera la régence pendant tonte la durée de la 
minorité. 

Art. 58. Pour que le plus proche parent puisse exercer 
la r^ence, il doit Mre Espagnol, atoi^ vingt ans accom- 
plis , et ne pas être exclu de la succession à la cou* 
ronne. 

Le père ou la mère du roi ne pourront exercer la ré- 
gence qu'autant qu'ils sont restés dan^ le veuvage. 

Art. 59. Le régent prêtera, devant les certes, le ser- 
ment d'être fidèle au roi et d'observer la constitution et les 
lois. 

di les cortès n'étaient pas réunies, le régent les* convo- 
querait immédiatement et prêtera en attendant ce ser- 
ment devant le conseil des ministres, en promettant de le 
renouveler dès que les cortès seraient réunies. 

Art. 60. S'il n'y avait personne qui eût dtoii à la ré- 
gence, elle serait nommée par les cortès et se composerait 
d'une, trois ou cinq personnes. 

Jusqu'à cette nomination, le royaume serait provisoi- 
rement gouverné par le conseil des ministres. 

Art. 61. Lorsque le roi se trouve dans rimpossiblltté 
d'exercer son autorité, et que cette impossibilité es{b re- 
connue par les cortès, le fils aîné du roi, s'il est majeur 
00 âgé de quatorze ans, exercera la régence pendant 
toute la durée de l'empêchement. A défaut du fils, ma- 
jeur, ce sera l'époux (ou l'épouse), et, à son défaut, ceux 
appelés à la régence. 

Art. 62. Le r^eat ou la régence, s'il y a lieu, exerce- 
ront toute l'autorité du roi, au nom duquel se publieronli 
tous les actes du gauveroement. 

Art. 63. Sera tuteur du roi mihèur celai qui aura été 
nommé à cet effet dans le testament du roi défqnt* si 
toutefois il est Espagnol. S'il n'y a pas eu de nomination, 
sera tuteur le père ou la mère resté veirff A leur dé- 



— 3i — 

faut, il sera sommé par les eortès; mais la fonction de 
titear ne pourra être réouie à celle de régen^ saof eatfe 
les maîiis da pare «o de la mère du roi. 



Titre IX. — Da Minûtres. 



Art. 64. Tous les ordres et dispositions émanés da roi 
dans Texercice de ses fonctions devront être contre- 
signés par le ministre que cela concerne^ et aucun fonc- 
tionnaire public ne devra exécuter un ordre sur lequel 
cette formalité n'est pas remplie. 

Art. 65. Les ministres pourront être sénateurs on dé- 
putés, et prendre part aux discussions dans les denx 
corps législatilSy mais ils ne voteront qa*avec celui dont 
ils font partie. 



•Titre X. — De VadminiitrcUion de la Justice. 

Art. 66. Le pouvoir d'appliquer les lois dans les pro- 
cès civils et criminels appartient exclusivement aux tri* 
bunaux et aux juges, qui ne peuvent exercer d'autres 
fonctions que celles relatives à Tadministration de la 
justice. 

Art. 67. Les lois détermineront les tribunaux qui de- 
vront exister, l'organisation de chacun d'eux, leurs pou- 
voirs, le mode de leur exercice et les qualités requises 
des individus qui en sont investis. 

Art. 68. Les procès en matières criminelles seront pu- 
blics, et dans la fprme prescrite par les lois. 

Art. 69. Aucun magistrat ou juge ne pourra être des- 
titué si ce n'est par une sentence exécutoire, et il ne 
pourra être suspendu pour un acte judiciaire que sur un 
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ordre motivé du roi, qaî, dans ce cas, le déférera ao ja- 
gement da iribooal conipétent. 

Art. 70. Les juges sont personDellemeot responsables 
de tonte infraction à la loi commise par eux. 

Art. 71. La jostice est administrée au nom du roi. 



Titre XI. — Députaiioni prùvineiaUs et tnunieipalUéis. 

Art. 72. Chaque province aura une députation provinr 
ciale élue dans ta forme déterminée par la loi et com- 
posée do nombre dindividus qu'elle aura fixé. 

Art. 73. Dans les communes, il y aura des aléalden 
(maires) et Ae^ayuntamientoi (municipalités). Les ayun- 
tamieotos seront nommés par les habitants domiciliés 
{v^emos) auxquels la loi conférera ce droit. 

Art. 741. La loi déterminera l'organisation et ]es attri* 
butions des députations et des ayuntamientos et leurs 
rapports avec les délégués du gouvernement. 



TiniB XIL -- Bei Cowinàuiwns. 
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Art. 75. Tons les ans> le gouvernemeni présentera aux 
eortès un projet général des dépenses de TEtat pour 
Vannée suivante, ainsi que le plan des contributions ou 
des moyens de les couvrir. Le compte des sommes re- 
couvrées et remploi des fonds publics seront également 
soumis à son examen et à son approbation. 

Art. 76. On ne pourra lever aucun impôt ni contribo- 
tioiiy si ce n'est par rautorisation de la loi du budget ou 
par une loi spéciale. 

Art/ 77. Une pareille aittorisation est nécessaire pour 
disposer des biens de l'Etat ou pour faire usage du crédit 
de la nation. 

Art. 78. La dette publique est sous la sauvegarde spé- 
ciale de la nation. 



! 
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TiTRB XIII.— De la Forée militaire. 



Art. 79. Les cortès fixeront^tous lesans^ sar la propo- 
sition da roi y la force militaire permanente de mer et de 
terre. 

Article additionnel. 

Art. 80. Les provinces d'ontre-mer seront gouvernées 
par des lois epédales. 

Cette constitntion a été publiée sous la date du 23 mai 
I 18tô, et c'est elle qui régit actuellement l'Espagne. Jos- 
t qu'en 1847, le nombre des ministères était de six, savoir: 
guerre , affaires étrangères , justice (et culte), finances, 
marine (commerce et colonies), intérieur. Depuis, on a 
créé un septième ministère sous le nom de ministère du 
commerce, de Vinstruction et des travaux publia. Celui-ci 
réunit les attributjoiis les plus imp(M*laate8 dans les cir- 
constances actuelles deJ^Espagne : Tagriculture, l'indus- 
trie, les mines, le commerce, les travaux publics et Tin- 
struction : c'est un véritable ministère du progrès^ car le 
titulaire de ce département doit naturellement avoir la 
plus grande influence sur la diffusion de l'instruction, el 
c'est sa mission spéciale de provoquer la plupart des me- 
sures qui restent a prendre dans l'intérêt de la prospérité 
matérielle du pays. Nous aurons plus loin l'occasion de 
montrer que ce ministère peut revendiquer une large part 
dans les améliorations déjà réalisées, et nous ne doutons 
pas que l'avenir ne réponde au passé. Au reste, le travail 
de réorganisation est poussé avec cme ardeur égale dans 
toutes les divisions du service public ; aucune ne veut 
rester en arrière; et cette noble^émulalion portera certai- 
nement ses fruits. 



— 35 — 



• • ■ • 



CHAPITRE QUATRIÈME. 



ADMIHMTRATIQIf INTÉRIBUIB. 



Pendant longtemps les Espagnols ont disUngaé lei, 
provinces de la couronne àé Castille, dé celles de la cou- 
ronne d'Aragon, et les ones et les autres des provinces 
Erivilégiées du Nord.: Le goiiyernement Imi^aiétiie coitrî- 
uait à maintenir cette antique division^ et il parait que 
ce n'était pas sans raison. L'Aragon, la Catalogne} même 
les provinces vascongades avaient perdu^ il est vrai^ une 
partie plus ou nM>ins grande de leurs fuéroê où libertés, 
mus il leur en restait encore assez pour gêner Tautorité 
centrale. Ne pouvant réduire tont le royaume à Tobéis- 
sance des dûstillesy on évita soigneusement de confon- 
dre ceNes-ci avec les autres provinces. Il en résulta non- 
seutemeiit la plus grande différence entre Tasi^îette de 
l'impAt) tuais même entre les formes adaûnistratives éta- 
blies daas. les diverses paj*ties de la Péninsule. 

Quoi qu'il en soit, voici retendue de ces provinces et 
leur population an dernier ;recensemeiit du sièclç pa^é 
(1799). 



« 
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A. Prof ioeot de la eoa- Etandiie en hee- PepoUllMi. 

ronne de GailUle. tares (1). 

Ntmvelle-CaêiUle. 

1 . Madrid 339,460 228,520 

2 . Tolède 2,265, 124 370,641 

3. Goadalajan.... 503,018 121,115 

4. Guença 2,916,210 294,290 

VieUle-CasÊiUe. 

5 . Burgos 1,981,212 410,588 

6 . Soria ' 1,052,826 198,107 

I . Ségovie 894,940 164,007 

8. Avila 663,490 118,061 

9. Palencia 447,410 1 18,064 

10 . Valladolid 836,306 181,390 

11. Zoro 509,190 91,310 

Léon. 

12. Léon 1,521,898 239,812 

13. Zamora 401,438 11,401 

14 . Salamanque .... 1 ,453,506 209,988 

OcUiee* 

15 . Galice 4,104,380 1,142,630 

Eitramaâure.^ 

16. Ësiramadare.... 3,100,114 428,493 
ÀnâcUouiie. 

II . Séville. ........ 2,320,672 146,221 

18. Cordone 1,013,928 252,028 

19. Jaen 821,048 206,801 

20 . Grenade 2,484,230 692,934 

dturde. 

21 . Murcie ........ 2,033,814 . 383,226 

Manche, 

22. Manche. ....... 1,944,180 205,548 



Totaux... 34,213,314 6,947,241 ' 

(1) Le lieue espeçnole étant de 20 aa degfé, la lieue eanée équi- 
Tant à 3,086 hectares. 



/ 
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B. ProTineet de la eoa- Steadoe «a h«c- Po^vkHoa. 

ronne d^ Aragon. tares. 

Aragon. 
I. Afagon 3,80S,495 657,376 

Valence. 
3. Valence 1,984,298 825,069 

CaMo§ne. 

3. Catalogne 3,095,258 858,818 

Bàléareê. 

4. Baléares (2).... 391,922 155,989 

Totaux,... 9,274,973 2,497,264 



G. Froflnces privilégiée!. 

Protnmeei vaseongades. 

1. Alava 297,283 67,523 

2. Gaîpuzcoa 160,472 104,491 

3. Yiscaye on Bis- 
caye 2,327,17e 1 1 1,436 

Navarre, 

4 . Navarre 632,630 22 1 ,728 

Âituries. 

5. Asturies 951,516 364,238 

Totaux.... 4,351,077 . 869.416 

A ajouter les Canaries. 910,370 194,570 

Totaux généraux. ' 48,809,794 10,508,469 



lit ■ 1 1 1 .1 



(1) Hajofqve et Ivi^ likioniae (61,790 becUres et S0,990 habi- 
tanUl était alof s entre lea niéina det Av^t. 
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n faudrait tout un folome pour exposer l'ancienne ôr* 
ganisation de FadmiDistràtion intérieare en Espagne. Les 
foocUonnaires étaient nombreux, leurs attributions mal 
définies différaient d'une province à l'antre. Ce dernier 
point est surtout applicable aux ayuntamientos on muoi- 
cipalitésqui étaient élues dans tel endroit, nommées dans 
tel autre, et même héréditaire dans certaines villes (par ex. 
à Aticante) (1). Dans le courant de ce siècle, plusienn 
tentatives avaient été faites pour organiser l'adnuaistratioo 
provinciale et communale conformément au nouvel ordie 
de choses ; mais la guerre civile en avait empêché l'éta- 
blissement général et dé6oitif. La paix intérieure s'étant 
consolidée une série de lois ont été promcriguées» elrieD 
n'a plus entravé leurs mises en vigueur. 

La première chose à feire, c'était d'introduire one 
meilleure division administrative. On a vu par le précé- 
dent tableau que telle province, la Galice, par exemple, 
avait une population de cinq, dix ei nràme quinze f(»s 
plus forte que telles autres. Ces inégalités étaient trop 
choquantes et trop nuisibles au service poar qu'on ne dÀ 
pas songer à les faire cesser. Des raisons politiques aAsIo- 
gués à celles qui motivèrmit la division de, la France en 
départements, ont peut-être également eu leur influence^ 
Espagne, de sorte que, dès 1833, on composa les provin- 
ces telles qu'elles existent aujourd'hui. Le tableau suivant 
les fera connaître mieux que toute explication de détail : 

Provinces. Population 

— Bq1835(2). Bai842.. Bb 1849* 

Nouvelle CastUle. — — — 

1 . Madrid 320,000 284, 1 21 405,737 

2. Tolède 282,197 238,689 330,000 

3. Guadalajara 159,375 156,123 199,746 

4. Cuença 334,582 . 234,Sœ 252,725 

111 Dans quelques communes do TVavarre, on les tirail même an sort. 

(2j G^est le recensement qai a éti fait poar opérer cette dîTÎiioD. 
Il nous parait plus près de la vérité qoe celai de 1842, malgré les ef- 
forts faits pour opécer ce dernier avec «ui«titaâ»$ aato «■ 1853 en 
savait qa'H ne s'agissait paa 4a I^asaietla de Timpéu 



ProYinees. 



Bb«8S. 



Population 
En 1843. 



itanehe. 

6. GiQdad-Real 277,788 241,460 

VietUê Cagmiê. 

6. Bni^os 224,407 175,135 

7. Logrono 147,718 147,7!8 

8. Samender 169,057 163,745 

9. Soria 1 15,619 ;, 116,099 

<0. SégoYic 1 34,854 103,700 

11. Avila 137,903 114,684 

12. Palencia 148,491 142,730 

13. Valladolid 184,647 130,258 

Léon. 

14. Léon ;... 267,438 223,308 

15. Zamora. ....... 159,425 1 48,880 

16. Salamanqiie 210,314 182,102 

Àituriêê. 

17. Onedo 434^685 451,610 

ealiee. 

18. Corogne (la).... 455,670 405,265 
Î9. Lug^o 357,272 323,158 

20. Orense 319,038 319,038 

21. Ponteredra 860,002 303,188 

Eitramadure. 

22. Badajoz 306^092 295,928 

23. Gaceres 241 ,328 330,000 

Andahusie. 

24. SéviUe 367,303 438,425 

25. Cadix 324,703 286,316 

26. HuelYa 133,470 136,564 

27. Cordoue. 315,459 306,760 

38. Jaen 266,919 246,639 

29. Grenade 370,974 • 370,974 

80. Alméria 234,789 252,952 

31 . Malaga 390,515 338,442 



En 1849. * 

302,594 

284,022 
185,519 
190,00» 
140,000 
155,000 
132,936 
180,000 
210^000 

286,833 

180,000 
240,000 

510,000 

511,492 
419,487 
380,000 
420,000 



186,136 
264,988 



430,000 
358,446 
153,462 
348,956 
307,410 
427,250 
292,334 
438,000 
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Provinces. _^^ Population 

Bn 18S5. Bn 1842. Bd iS49. 
Murcie. 

32. Mttrcie ......... 283,540 367,070 400,080 

33. Albacète 190,766 180,773 195,531 

Videnee. 

34. Valesice..: 388,961 430,^63 500,000 

35. AHeante 368,961 317,669 363,219 

36. Gastelion de la 

Plana.. ' 199,220 203,069 247,741 

Aragon. 

37. Saragosse. 301 ,408 231 ,577 »5O,000 

38. Huesca 214,874 182,996 2*7, 105 

39. Teniel 218,408 181^433 250,000 

Catalogne. 

40. Barcelone ...... 442,273 455,785 533,695 

41 . Tarragone 233,477 221 ,555 290,000 

42. Lérida 151,322 152,746 197,445 

43. Gérone 214,150 194,072 262,594 

Provinces hasqnes ou 
vcucongadesm 

44. Navarre (Pampe- 

lune (1;. . . . . . 230,925 23$,870 280,00* 

45. Biscaye (Bilbao). 111,438 96,755 150,0UO 

46. Gttipuzcoa (Saint- • 

Sébastien).... 108,569 112,650 141,752 

47. Alava(Vittôria).. 67,523 70,164 81,397 

Total du continent. 11,857,794 11,244,607 13,705,500 

Iles. 

48. Majorque des Ba- 

léares . 229,197 229,540 253,000 

49. Les îles Canaries. 195,950 «^41,266 257,719 



■^ 



Total général 12^282,941 11,715,413 14,216,219 

- - - r - - - ■ I _ I , _ ■ -• ' ■ ■ --, - ■ _, -^ ■ 

(i) Diaprés la loi da 30 nVrembre 1835, loi proTlnces sont nommées 
d^àprds leartchefs-lieox ; mais on a fait une exeopiioa en faTOur des 
alx dernièrei pro^ncei. 
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Jusqu'au décret do 39 décembre 18(9, deux fonclioii-r 
naires égaux en rang étaient à ia t^ dés pro?inees^ vm 
jefe (chef) politique et un inteiriant. Le premier repré*! 
sentait principalement le ministère de rintérieur, le se* l 
eond celui des finances. Les attributions réunies de ces>j 
deux fonctionnaires correspondaienV à celles de nos pré*/ 
fets, et c'est un progrès d'avoir fait ee^er ce dualisme 
qui produisait des conflits et motivait des plaintes et la 
pfflt des administrés. L'économie qui résulte de la sop" 
pression des intendants est le moindre des avantages ob- 
tenus par cette mesure; les pouvoirs, étant plus conoeit- 
trésy auront plus d'énergie et leur intervention sera plus 
rapide. * 

Le titre même àejefe politique a été aboli par le décret 
du S9 décembre 1849 et remplacé par celui de gouwr- 
neur, comme plus conforme a la fonction. Les nouveaux 
gouvernears sont à la disposition de tous les ministres, et 
lis sont nommés en conseil sur la proposition du ministre 
de l'intérieur. Ils sont divisés en quatre classes. Ceux qui 
appartiennent à la première ont 15,000 fr. d'appo'mte- 
ments, ceux de la seconde 11,^50 fr., ceux de la troi- 
sième 10,000 fr., et ceux de la quatrième S/ISO fr. Ces 
derniers sont les plus nombreux (19); viennent ensuite les 
gouverneurs de première classe (14), puis ceux de trai- 
sième (12), et enfin ceux de seconde classe, qui ne sont 
que trois (Bargos, Badajoz, Jaen). Madrid n'est pas com- 
pris dans ces nombres, parce que l'intendant de cette pro- 
vince a été conservé. Il a déjà été dit que le gouverneur a 
des attributions très-semblables à cdles d'un préfet fran- 
çais, il est donc inutile d'entrer dans des détails. On les 
trouverait, du reste, énumérés dans la loi du 3 avril 
1845 (1), et dans le décret du 39 décembre 1849, ainsi 
que dans la circulaire de la même date. {BoUtinofieial 
du ministère du commerce, de l'industrie et des travaux 
publics, 1850, vol. IX.) 



(1) Ley para el goUemo d$ las provineias, Goleccion de las l«yes, 
unée 1845. 
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La ressembliDoe entre Torginisatioii proviociftle eipa- 
gQole el oelle des départements de la France est encore 
augmentée par la création de conseils provinciaux paroSs 
à nos conseils de préTeotnre (i), et par Tétcèlissement de 
d^putacùmei protineiaies (conseils généraux). Ces der«- 
niers ont également à répartir les contriboiîoas entre les 
communes^ à administrer les biens provinciaux^ à déli* 
bérer sur les travaux à entreprendre, sur les établisse* 
ments provinciaux à créer, à entretenir on à subvention- 
ner, sur les nouvelles communes ou municipalités {ayun^ 
tOÊniUntoê) à former, etc., et à formuler des vœux. Us 
sont également le résultat de Télection, et ne pouvait se 
réunir que lorsqu'ils sont convoqués dans la forme prévue 
par la loi. Le cens exigé pour pouvoir être député pro- 
vincial (conseiller général) est de 8,000 réaux (2,000 fr.) 
de revenu, ou de SOO réaux au moins de contriba- 
tion. 

Sauf quelques exceptions qui vont être multipliées pro- 
chainement, il n'y a pas de sous-préfets en Espagne. Il 
n'y a des arrondissements que pour la perception des îm* 
pAts ( tubdêlegadoi ) et pour Tadministration de la jii&^ 
tice {parHdoê)^ mais pas pour l'administration inté- 
rieure. 

Le préfet on gouverneur se trouve donc dans des rap- 
ports directs avec les communes. CeUes^oi sont admi* 
nistrées par des a^funtamtetUoêf ayant à leur tête un ai* 
cakie (maire). Plusieurs lois, décrets et règlements ont 
été publiés sur cet objet ; nous nous bornons à analyser 
rapidement la loi du 8 janvier 18^5, intitulée £ey de org€H 
nUaeUm y attribueioneêdeloi ayuntamknioi* 

Le titre premier traite de l'orgaolsation des â^unta- 
mientos. Chaque municipalité doit être composée d'un 
certain nombre de conseillers présidés par un aleaUe 
(maire). Ces conseillers sont des regidore$ (conaeiUers) et 
des tmientei (lieutenants ou adjoints) du maire. 



a«. 



(1) Loi promnlgaée à la même dite. 
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Tmieiiief l«sidoret. Total, 
é» aicfelét, 

• Les communes au-dessous de 

51 familles auront » 3 4(1) 

— de51â200 J 4 6 

— deSOlàéOO 1 6 8 

— de401à600 2 9 12 

— de 601 4 1,000 2 11 14 

— de 1,081 à 2,500 2 18 16 

— de 2,601 à 5,000 3 16 20 

— de 5,001 à 10,000. ... 4 19 24 

— de 10,001 à 15,000.... 4 25 30 
^ de 15,001 à 20,000.... 5 29 35 

— de 20,001 et au-dessus. 6 31 38 
à Madrid 10 37 48 

La section d'une commune dans laquelle il ne demeure 
point de teniente, nomme un alealde pedaneo. 

Les fonctions de Falcalde, aussi bien que des conseille» 
municipaux, sont gcatuites et oUigêâoirts ; le ^emier est 
élu pour deux ans, les seconds le sont piour quatre et se re- 
nouvellent par moitié. Les uns et les autres sont rééliglbleSy 
mais racceptation de la nouvelle fonction est facultative* 

Le titre II parle de la nomiiMilion de Talealde et de ses 
lieutenants. Cette nomination a lieu par le roi, pour les 
ehefi-lieux de province ou d'arrondissement au-dessus de 
2,000 familles, et par le chef politique (ou par le gouver- 
nemr), dans les communes moins considérables. L'alcalde 
-ne peut étre-choist que parmi les conseillers municipaux. 

Le titre III traite de Télection des ayuntamientos» Voici 
ses principales dispositions : 

Sont électeurs les habitants les plus imposés de la com- 
mune, jusqu'à concurrencedes nombres 8uivants(art. 13.) : 

Dans les communes, ou plutôt dans les municipalités 
qui ne dépassent pas 60 ftimilles, tous les chefs de&miUe^ 
excepté les indigents, sont électeiffs. 

Dans les municipalités ayant 60 à 1,000 familles, il y 
en aura 60 4- la dixième partie de ceux qui excèdent ce 
nombre. Maximum, 60 -f 94 » 154. 

Dans les municipalités de 1,001 à 5,000 familles, 154, 

(1) T compris Palcalde. ^^ 
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plas la onzième partie de ceux qai excèdent l^OOO. Maxi^ 
mam, 15<f 4- 3({3 » 517. 

Dans les manicipalités de 5^000 à 20,000 familles, 5it 
étecteorsy pias le abuzième da ùom'bre qui excède 5,0001 
Maximum, 517 -f- 1,250 » 1 ,760. 

Daiks les manicipalités an-dèssus de 20,000 familles, 
1750, plus le treizième deTexcèdànù * 

Il faut a^oir un an et un jour de domicile pour être 
électeur. Toutes espèces d'imposition sont comptées. 

Sont éligibles : Dons l^s communes ayant fiO famille» 
et au-dessous, tous les élex^teurs) 

Dans celles de 60 à UMM), les deux tiers des électeurs 
les plus imposés ; 

Dans celles au-de»sus de 1,000, la moitié au moins des 
électeurs les plus imposés. 

L'élection se fait à la majorité relative des voix, et le 
chef politique (prâet) la valide, le conseil provincial entendu. 

Les réunions des ijt^ntamientor sont réglées dans le 
quatçième titre^ U y a deux séances ordinaires par se- 
maine pour l'expédition des affaires courantes, et des 
séances extraordinaires chaque fois que i'alcalde juge utile 
de les convoquer. On ne peut alors délibérer que sur le 
sujet indiqué dans la lettre de convocation. 

Les conseillers ne peuvent manquer aux séances, ni s'é- 
loigner pour plus de huit jours de leur commune sansexcnse 
légitime (maladie) ou sans la permission du chef politique. 

Les décisions sont prises à la majorité* absolue des 
voix, mais la minorité peut faire insérer son Vote dans le 
procès- ver bal. 

Dans des cas graves, le gouvernement peut destituer 
un (Uccdde^ un ieniente ou un reffidor^ et même dissoudre 
Tay untamiento ; mais sous la condition expresse de faire 
procéder à une nouvelle élection dans les trois mois. Le gou- 
vernement nomme en attendant une municipalité provisoire. 

Le titre cinquième contient des dispositions sur les 
ayuntamientos existant et sur les conditions exigées pour 
la création de nouvelles municipalités. Le gouvernement 
peut en former de nouvelteâ (te conseil général entendu) 
quand le nombre des familles excède 100. Pour former 
des ayuntamientos dans des%ïommunes moins forU s, il 
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faul i'aaiqrisatioD d'ane loi. La réuaion de deux moiiiei- 
palUés peut èlre opérie par le gouveroemeot sar le simple 
avis do conseil général {dimtaeion provincial)» 

Le titre sixième traite des attributions des alcaldes et 
des ayunlamientos. Ces attributions étant presque les 
mêmes que celles des maires et des corps municipaux en 
fVancey nous pouvons les supposer connues. 

Le titre septième a pour objet le budget municipal, JBn 
voici les principales dispositions : 

Ârt.91. Lebudgetmunicipalest proposéannuellementpar 
Talcade et discuté librement par le conseil municipal qui peut "^ 
le réduire ou Taugmenter selon qu'il le Jugé CQnveoâ>le« 

Art. 92. Les dépenses comprises dans le budget sont 
obligatoires ou facultatives. 

Art. 93. Sont obligatoires les frais nécessaires pour I!en- 
iretien et la réparation des biens communaux, pour la 
solde des employés municipaux, pour la souscription au 
bulletin officiel de la province» pour l'instruction pri* 
maire, pour Timpression des comptes de 1^ commune, 
pour les secours aux pauvres, pour l'intérêt des dettes. 

Art. 9k. Les autres dépenses sont facultatives. 

Art. 95. Les revenus sont ordinaires ou extraordinaires.. 

Art. 96. Les premiers comprennent : les produits des 
propriétés communales, les droits ou impositions légale- 
ment établis, les rentes ou intérêts de dettes actives, une 
certaine partie des amendes, et, en général, tout droit oo 
impAt permis par la loi. 

Art. 97. Les revenus extraordinaires sont le produit 
des emprunts, celui de la vente des biens communaux, 
des legs et dons, etc. . . 

Art. 98. Les budgets municipaux qui dépassent 200,008 
réaux (50,000 fr.) de recettes ordinaires ont besoin de 
l'approbation du roi; les budgets au^essous de cette 
somme sont soumis à Tapprobation du chef politifK. 

Art. 99. Cette approbation peut être refusée. 

A<:t. 100. Le gouvernement peut réduire le) dépenses 
facultatives. 

Voici maintenant le nombre des ayuntamientos par 
provinces. Nous y ajoutons plusieurs autres renseigne- 
ments qu'on trouve généralement réunis sur le tableau 
de la statistique municipale : 
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mieniot. ^^^^j^ ctpaeilé. 

Madrid 214 30,090 i,689 

Tolède 213 33,541 758 

«iiail«14«ra 459 27,740 856 

Cnraça 317 33«666 357 

Ctedad-R4al 97 20,807 189 

Barsof 746 33,809 1,745 

LogroBO 199 21,075 1,200 

SaDtander 113 18,290 791 

{l Soria. 495 23,905 1,124 

Ségotie 325 19,324 361 

AfiU 228 20,996 627 

Falencia. ^1 21,735 471 

Valladolid 261 24,573 736 

Léon. 194 33,991 1,566 

Zamora 76 23,819 1,786 

Salamanque 441 31,067 1,241 

Ofiédo 76 34,106 873 

Corogaeria] 100 38,950 820 

L»go 68 24,184 783 

OroBBO 94 29,035 971 

PontOTodra 67 29,861 647 

Bada^oz 162 35,937 382 

Cacérof 226 32.571 427 

SéTiUe 96 30,505 693 

Cadix 41 19,836 573 

HnelTa 78 i6,8l7 117 

Cordoae 77 28,748 450 

Jaen 98 27,913 352 

Gronade 204 37,738 622 

Aiméria 103 25,549 251 

HaUga 110 33,624 798 

Marcie 48 24,446 233 

Albaeéte 552 18,812 190 

Valence 281 49,138 1,186 

Alieante 150 33,488 533 

CatteUon 148 25,285 518 

Saragosse 292 34,901 889 

Hoeaea 660 25,738 1,013 

Terael*-w» 285 26,318 757 

Barcelone 419 42,052 2,930 

Tarragone 212 25,241 784 

Lérida .^..... 735 19,811 831 

Gérone 422 24,088 695 

* Hafarre 264 30,876 1,809 

TizcayaonBiacaye 124 15,794 1,468 

Gaipozcoa 93 2,663 » 

Alaya 90 9,291 1,069 

Baléarei 60 30,554 355 

Canaries 92 23,792 90 

. Totaux 11,346 1,326,088 39,596 



jennengaat 
éligiblea. de 18 
à24«iia. 

28,181 
30,281 
21,041 
30,040 
19,495 
28,407 
17,466 
16,961 
21,612 
16,419 
15,925 
20,399 
18,384 
28,223 
19,154 
20,544 
31,010 
30,062 
21,853 
25,766 
27,917 
35,401 
30,650 
24,895 
18,293 
15,846 
26,099 
25,364 
33,246 
23,847 
30,209 
23,163 
17,188 
45,471 
31,377 
23,733 
34,438 
21,150 
22,302 
39,122 
21,452 
18,017 
23,393 
25,239 
12,332 

2,519 

7,455 
19,170 
23,162 



16,1 

8,883 

13,548 

11,387 

17,164 

9,384 

11,867 

6,988 

7,677 

7,887 

9,852 

10,798 

16,746 

11,462 

13,083 

28,378 

26,760 

25,093 

17,717 

17,174 

17,280 

13,190 

19,769 

18,121 

8,657 

16,110 

14,441 

21,683 

13,893 

19,245 

14,522 

* 9,422 

^,598 

16,145 

9,962 

16,707 

10,402 

10,450 

7,983 

11,603 

6,442 

11,048 

11,547 

5,487 

7,095 

4,854 

10,547 



1,163,235 637,875 
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Comme od le voit, la loi électonde espagi»^ repose 
(snr les deux bases de la richesse et de la capacité. Toot 
Espagnol de vingt-cinq ans devieni électear en josUflant 
de 400 réaux (100 fr.) d'impdts directs. 

Le cens de 100 fr. descend jasqa*i 50 pour les etqHtei* 
^éê saivantes : 

Les membres des trois Académies ^ 

Les docteurs et licenciés: 

Les chanoines et les cures ^ 

Les magistrats ; 

Les employés en activité, en disponibilité et en retraite, 
^uand leur tr^tement s'élève à 2,000 fr. au moins ; 

Les officiers retraités de terre et de mer, depuis le 
grade de capitaine inclusivement ^ 

Les avocats, médecins, chirorgieos et pharmaciens 
ayant au moins une année d'exercice ; 

Les professeurs et instituteurs de tout établissement 
d'éducation subventionné par TEtat, la province ou la 
commune ; 

Enfin les architectes, peintres, sculpteurs appart^ant 
aux sociétés des beaux-arts. 



CHAPITRE CINQUIÈME. 



Finances* 

a Le tableau des revenus d'un souverain, disait Bf. de 
Laborde en commençant le chapitre snr les finances dé 
l'Espagne (1), ne peut jamais être bien exact ; il n'est pas 

(4] llûiérftlre dMripUf de rBfpisae. Fwit, 1806; fol. IV. 
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possible de se procorer des notions eertaioes sor chaeon 
des objets qui en font partie. » Les temps ont bien changé 
depois, et actuellement, grftce an système constitutionnel, 
aucune statistique ne fournit des chiffres aussi certains et 
aussi exacts que celle des finances On ne saurait plus 
appliquer non plus au trésor d'un Etat les paroles do re-* 
nard au lion malade ; 



Je vois fort bien comme Ton entre 
Et ne Yois pas comme on en sort. 



C'est là oertainement une amélioration importante. Non 
pas que les budgets en soient devenus moins gros, les im* 
pats ont partout suivi la marche ascensionnelle des popu- 
lations et de leurs richesses ; mais les charges sont répara- 
ties d'une manière plus équitable, leur perception est 
moins vexatoire, et, tout calculé, le fardeau est plus sup- 
portsd)le. D'un autre côté, les dépenses sont mieux réglées 
et plus fructueuses, et le gaspillage des deniers publics est 
devenu impossible. 

Entrée l'une des dernières dans cette voie, l'Espagne y 
avance maintenant d'un pas aussi rapide qu'assuré. Na- 
guère le pays des déficit monstrueux, sans crédit, insol- 
vable même, elle a rétabli l'équilibre rompu depuis des 
siècles entre ses dépenses et ses recettes, et bientôt elle 
aura mis de Tordre dans jsa flett^ écmsante^ 

Si le mérite d'une action est ptoportionnel à la somme 
des difficultés vaincues, celui de l'Espagne est très-grand. 
Pendant longtemps elle avait à lutter pour obtenir d'a- 
bord la paix intérieure ; mais cette époque de guerre et 
d'anarchie, qui entravait la réalisation de tout progrès, a, 
du moins, été employée par \eé Espagnols à étudier la lé- 
gislation existante et à élaborer des projets d*amjélioration. 
Nous savons déjà que leurs efforts n'ont pas été stériles; 
mais, pour bien apprécier l'étendue, de la tâche accom- 
plie, il faut connaître l'ancien système des impôts et ce- 
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loi qui l'a remplacé à partir de 1845. Le premier, extrê- 
mement compliqué, était composé de 120 à 190 impôts 
différents, doDt les uns étaient généraux, c'est-à-dire per- 
çus dans tout le royaume, et les autres particuliers à telle 
ou telle province, à telle ou telle classe d'habitants. Le 
système de 1845 est infiniment plus simple et se rappro- 
che de celui de la France ^ il n'exigera donc que très-peu 
d'explications. Nous essayerons de faire comprendre les 
changements introduits, en donnant successivement 
deux budgets, dont l'un pourrait être pris presque indif- 
féremment sur l'une des années antérieures à 1845, et Tau- 
ire après. Plusieurs ouvrages français ont déjà commu- 
niqué des chiffres sur le budget espagnol; Bourgoing 
(Tableau de l' Espagne moderne) et Alexandre de Laborde 
{Itinéraire descriptif) ont fourni des renseignements sur 
les revenus de l'Espagne dans le siècle dernier ; M, Mo- 
reau de Jonnès {Statistique de l'Espagne) en a ajouté pour 
1822 et 1827 ; M. de Marliani {Histoire politique de VEs-- 
pagne moderne) est allé jusqu'en 1840. Nous choisirons 
donc, parmi les années les plus récentes, 1842 pour l'é- 
poque antérieure, et 1850 pour celle postérieure à 1845. 
Nous extrayons le premier du Bulletin des lois espagnol 
{Coleedon de las leyeSf etc*), et le second du Diario de las 
sessions de Cortès (1). 



Budget de 1842. 

Ce budget, ne devant être que le cadre de notre exposé, 
ne sera pas transcrit du document espagnol tel qu'il s'y 
trouve y nous en classerons , au contraire , les cha- 
pitres dans l'ordre qui nous parait être le plus pro- 
pre à faire rassortir les différences qu'il y avait en- 
tre les diverses proviiices^ Nous n'avons négligé au- 
cune recherche qui pouvait rendre cette classification 
plus exacte. 

« " „ I ■ Il , ■ , .. r , I ' - ' -~ 

(1) Sopplémeot do n» 'SO. 
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A. Impôts généraux perçus dans tout le royaume (()• 

1. Douanes, 120 millions de réaux (2). . fr. 40,000,000 

2. Oclroi : . . . 20,500,000 

3. Eau-de-Tie et liquears 4,850,000 

4. Tabac 31,250,000 

6. Sel 13,250,000 

6. Papier timbré . 4,402,500 

7. Salpêtre, soufre et poudre à feu. • • 975,000 

8. Paja y utensiUos (paille et ustensiles). . 12,000,000 
Cet impôt date de 1719. Il a été créé dans 

le but de subvenir aux dépenses de literie, 
d'éclairage etc., des troupes, et, depuis 1756, 
aussi k celle des fourrages pour la cavalerie. 
Supprimé en 1817, il fut rétabli en 1824, et 
ne devait rendre que la moitié du chiffre pour 
lequel il figure en 1842. C'est en 1829 que la 
cote primitive a été doublée. 

Cette contribution est prélevée sur le revenu 
net des propriétaires dan$ les villes et les cam- 
pagnes , et sur celui des troupeaux de toute 
espèce. « Or, dit M. de Marliani, la matière con- 
tribuable que cet impôt atteint étant celle qui 
se dissimule le moins facilement, et le revenq 
territorial ainsi que le bien-être général sui- 
vant une voie progresaivQ, le trésor «spagnol, 
dans les moments de crise, pèse lourdement 
sur cet élément de la fortune publique. » 

Cela explique aussi pourquoi on met ailleurs 
des centimes additionnels sur les impôts directs. 

9. Cruzada 2,575,000 

La cruzada a été établie au temps ou les Es- 
pagnols étaient en guerre avec les Maures. lies 
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Àreporter 129,802,500 



(1) A Texception des previoces TasconçadeA. 
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^ , Le réal de vellon sera Ici toi^onra évalué h 25 centimes, bien 
qu'il en vaille i peu prés 27. 



• 
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Report 129,802,500 

papes accordèrent des indulgences à ceux qui 
y contribueraient de leur personne ou de leurs 
biens. Les bulles qui les concèdent se sont 
perpétuées, quoique Fobjet primitif en ait 
cessé. Elles se Yendent au profit du trésor pour 
le prix de 60 à 65 centimes, et leur achat dis- 
pense maintenant de dire maigre les vendr»> 
dis et les samedis* 

10* Manda pia forxosa. 87,500 

Cet impôt consbte en 4 fr. pour chaque 
testament enregistré dans la Péninsule, et 15 fr. 
pour ceux faits dans les colonies. Gréé en 
1814, il derait être supprimé dix ans plus 
tard ; mais plusieurs décrets en ont prolongé 
la durée. Il avait pour but spécial de fimroir 
des fonds pour secourir les prisonniers, leurs 
familles, les Teuves et les parents de ceux qui 
périssent lans les combats. En 1835 , année 
où le choléra sévit avec fureur en Espagne, il 
a atteint son maximum, qui était de 857,092 
réaux ou 214,273 fr. 

11. Impôts difBff&d'uBepefeeptiongénénJe. 7,042,375 
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Total des impôts généraux 136,932,375 

B. Revenus qui peuveni égcUemeni être eonHâérés comme 
^ , ie^ impôti généraux* 

1. Loterie 10,475,625 

2. Postes (4,70U, 1 44). Péages sur les routes, 

fanaux, etc • 9,599,389 

3. Produit des colonies 12,500,000 

Total 32,575,014 

Ces deux totaux réunis. . . . 169,507/689 
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C Impâtê partieuliers aux prwwees de la eowrùfme 

deCaUaie. 



] . Rentes provinciales et autres réunies. . . 22,500,000 

Cette contribotion est composée de plusieurs 
impôts dutincts, dont Yoici la nomenclature, 
avec les explications nécessaires pour leur iU"- 
teUrgence : 

ÀleabaUu, droit de vente. Cet impôt a été 
accordé par les certes de 1342 au roi Al- 
phonse XI, pour subvenir aux dépenses du siège 
d'Algésiras. 11 consistait en un prélèvement de 
.5 p. 0/0 sur les ventes et échanges. Les certes 
d'Alcala élevèrent ce droit è 10 p. 0/0 et en 
prorogèrent la perception, qui fut pei^tuée 
en 1369, lors de Tavénement de Henri IL 

Cientos, Charge additionnelle de 4 p. OjO, 
successivement ajoutée à l'impôt précédent. 

Millcms* En 1590, Philippe il se fit accorder 
temporairement un impôt sous ce nom, et la 
perception en devint permanente sous Phi«- 
lippe IV. En 1657, cette contribution s^éleva 
déjà à 28 millions de réaux, ou environ 7 mil- 
lions de francs. 

Nieve (neige). Impôt sur la glace pour bois- # 

son, et compris en général avec les millones. 

Fiel medidor. Droits sur le vin, vinaigre et 
rhuile vendus en gros sur le lieu de produc- 
tion. Ces. droits sont extrêmement, minimes. 

Il faut ajouter certains droits sur les v^ar-^ 
chandises, sur les foires et marchés, et sur le 
savon. Le produit de chacun de ces droits a été, 
d'après M. de Marliani, en 1834 : 

À reporter 22,500,000 






Report 22,â0O,O0O 

Alcabalas . < 6,262,603 fr. 

Cienles 4,269,622 

Millones 9,905,044 

Fiel medidor 293,817 

Marchandises. . • . • . 478,574 

Foires et marchés. • 274,359 

Savon 493,125 

Total 20,977,141 fr. 

2. FnUoi civiles 3,525,000 

C'est un impôt créé en 1785 et prélevé sar 
le revenu net des propriétés foncières : il est 
cTe 2 1/2 p. 0/0 pour les propriétaires qui ha- 
bitent leur bien, et de 5 pour ceux qui ne 
rhabitent point. C*est un impôt assez remar- 
quable, et qu'il serait peut-être utile dUntro- 
duire en Irlande. 

3« Subside industriel (droit de patente). . . 3,375,000 

4. U convient d^ajouter quelques impôts 
spéciaux, savoir : 

a. Casemes de Madrid, Les habitants de la 
capitale et ceux des 146 villes ou villages com- 
pris dans un rayon de 10 lieues, y sont seuls 

soumis. Cette contribution monte à. ...... . 212,500 

b. Regalia de Âposento • • • • 100,000 

Philippe II, en fixant son séjour à Madrid, 

sur la demande des habitants, prétexta la né- 
cessité de loger convenablement les personnes 
de la cour pour s*attribuer la moitié des mai- 
sons que leur distribution permettait de divi- 
ser aiiisi, et le tiers des loyers de celles con- 
struites à la maliciaf c'est-à-dire dont il ne 
serait pas possible de faire deux parts égales 
entre le roi et le véritable propriétaire. Phi- 
lippe IV confirma cette Imposition en 1621, 
accordant une exemption aux marchands qui 
habitent leurs maisons et qui justifient que 

i4 reporter...... 29,712,500 ^ 
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Réport 29,712,500 

leurs boutiques ei arrière-boutiques sont occu- 
pées par des marchandises. Divers décréta ayant 
autorisé le rachat de la regalia de aposewhf 
moyennant 4 p. 0/0 de la Taleur des maisons» 
en 1835, sur un total de 7,553 maisobs, 3,185 
seulement restaient encore sujettes à cetimpét. 
a L*absurdité et Timprévoyançe d'une pa- 
reille contribution, dit M. de Marliani, ré- 
vèlent pourquoi un si grand nombre de mai- 
sons tqinbent en ruine et sont inhabitées à 
Madrid. La partie centrale de la ville seule est 
bien entretenue, mais les quartiers excentri- 
ques et les faubourgs sont dans un délabre- 
ment absolu. Le gouvernement ne saurait trop 
se hâter d'abolir un impôt si évidemment 
nuisible à la prospérité d'une grande capi- 
tale (1). » 

ToUl pour la Castille. .. 29,712,500 

D. /«npdto particuliers aux prooinees 
du rcyautM d^ Aragon. 

1. Equivalente^ ûotastro et tella (taille) ••.. 8,Û00,0O0 
C'est un même impôt sous différents noms 
et perçu d'une manière un peu différente se- 
lon les provinces. Il remplace les rentes pro^ 
vineiales et autres contributions établies dans 
la Castille. 

E. Impôts particuliers à la Catalogne, 

1 . Dixième du revenu foncier et plusieurs 
autres droits moins importants 432,525 

F. Subside de la Navarre. 
1 . La somme de 1 , 125,000 

II,.. I . ■■ ..I I , I I - , I ■ ■ I r I ■ ■ I I _ 

(1) Il y a liea d^espérer que cet impôt, qui ne rapporte plus qne 
50,000 fr., «^éteindra bienMt. 
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G« Don voUmtaire des pravineeê voucongades. 

l. L'Alava , le Guipuzcoa et là ftisdije 
payent sous ce nom la somme dei • . • • • • 1 . 1 750»000 

H. ïmpdis partveuHvrt à certaine$ elatseà 
d'hàbita$Us. 

1. Droit de lanzas 675,000 

Les grands d'Espagne, les dacs, marquis, 

comtes et autres titrés acquittaient seuls ce 
droit. 

2. Media annota 125,000 

Droit de succession payé par les mêmes. Il 

y a aussi un droit de ce nom pour la récep- 
tion à différentes professions libérales (méde- 
cins, avocats, etc.) 

3. DroiU et retenus divers 2,840,0!S6 

Pour abréger, et parce qu'ils ne présentent 

aucun détail intéressant, nous réunissons sous 
ce titre les droits de sceau pour Texpédition 
de titres de noblesse, ceux acquittés pour les 
diplômes scientifiques, les revenus de Fimpri- 
merie nationale (37,500 fr.)» etc. 

Total: 3,^40,026 

J. Revenue domamaux. 

1 . Rentes et biens nationaux 7, 650, 750 

2. Biens du trésor public 100,000 

3. Renia de poblacion 55,0(X) 

Nous comprenons cette rente parmi les re- 
venus domaniaux, parce qu'elle est payée par 

un petit nombre de familles établies dans la 
province de Grenade» pour des terres coocé- 
dées à leurs ancêtres lors de Texpulsion des 
Maures. 

4. Penas de Camara (amendes qui revien- 
nent au domaine) 412, 500 

5. Mines d'Almaden 6 , 020, 00(» 

À reporter 14,238,250 
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Repart 14,238,2âO 

6. Autres mines 1 ,462,447 

7. Bois 93,500 

On peut ajouter : 

8. Droits de monnayage • . • 701,712 

Total 16,496,909 

K. Caisse d^ amortissement, 
1, Revenus propres à cette caisse 1 ,445,000 

RECAPITULATION i; 

A Impôts généraux 136,932,S75 

B Prpduit de la loterie, des postes, etc.». 32,*^75,0i4 

G Impôts particuliers à la Gastille 29 , 7 1 2, 500 

D Impôts particuliers à TAragon 8,000,000 

E Impôts particuliers à la Catalogne 432,525 

F Impôts particuliers à la Navarre 1 , 125,f/0G 

G Dons volontaires des provinces vascongades 750,000 

H Impôts particuliers 3, 640,02d 

J Revenus domaniaux 16,495,909 

K Caisse d^aimortissement 1 ,445,000 

Total général 231 , 108, 349 

Il résulte de cet état de choses qu'outre l'inégalité de 
répartition dont le contribuable se plaint dans tous les 
pays (1), les Espagnols souffraient encore d'une inégalité 
produite par la décentralisation excessive mainteune 
jusqu'aux derniers temps. 

En effet, la moyenne des impôts généraux a été, en 18429 



(i) Il nous semble qae la péréquation de TimpÔt sera an problème 
de la natore de la quadrature du cercle ou de la pierre phllosophsle, 
tant que le contribuable écoutera par trop rintérèt personnel qui ren- 
gage à dissimuler le plus possible le véritable état de sa fortune. U 
f s<, du reste, possible de prouver quHl n^y g^gue rien. 



» 
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de • 11 fr. 70 par hsbUanU 

A cela il £iot ajouter pour 

le Castillan.... 5 27 en tout 16 fr. 97 

Pour r Aragonais 2 86 -~ 14 'ô5 

Pour le Catalan, 2 fr. 85 et 42 -^ 14 97 

Pour le Navarrais 4 80 -- 16 dO 

Et rhabitant des provinces 
vascongades ne paye que sa 
part 

' Des douanes 3 fr. 42 ) 

Dutabac(l) 2 67} — 8 77 

Du don volontaire 2 68 \ 

* Enfin, si, sans égard pour la diversité des sources qui 
ks ont produits, on divise la totalité des revenus par le 
chiffre de la population, on trouve presque 30 fr. par ha- 
bitant.' 

Bien qu'une telle moyenne ne donne qu'une idée assez 
vague des charges imposées à un pays par ses contribu- 
tions, nous en réunissons plusieurs sur le tableau sui- 
vant. Le lecteur pourra s'en servir comme terme de 
comparaison. 

Royaume-Uni.. 50 » par habitant. 

Pays-Bas 47 » 

France 40 » 

Bade 31 60 

Belgique 29 » 

Danemark. .' 25 50 

Bavière..... 21 60 

Portugal 21 60 

Sardaigne « 17 » 

DeuX'Siciles 17 » 

Prusse 16 50 

Autriche 11 50 

Russie 8 60 
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(l) Il est Joste de Cftire reaiarqaer que le lier» Malement de ces 
S fr. 67 c. constitue l'impôt da tabac ; ponr lee deux avlrei lien, le 
eonsommaieor reçoit une deorèe qifl saUsfofi aa beaoin. 

S. 
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Voici jDatotoDtfil le budget des dépenses poar 1842, 
dont Doas ne donnons que les chiffres générBux s 

francs* 

1. Liste cWile 8,376,000 

2. Dotation dés deux corps législatifs.. . • 244,905 

3. Dépenses du ministère des anaires étran- 
gères 2,440,805 

4. Dépenses du ministère des grâces et de 

la justice » 4,475,434 

5. Dépenses du ministère de Tintérieur (1). 29,860,467 

6. Dépenses du ministère de la guerre (2).. 95,225,363 

7. Dépenses du. ministère de la marine, du 

commerce et des eolonies. . . . < 12,764,045 

8. Dépenses du ministère des finanees (3)., 81,289,2?! 

9. Iniéfètsde la dette publique et caisse 
d*amortissement • . 84,769,584 

ToUl.,.,. , 319,464,72 4 

Total des dépenses, déduction faite du cha- 
, pitre ÏX 234,695,140 

Rifcrm$ financière. 

Eh iStô, le vieux système des impAts, qui, malgré ks 
attaques dirigées contre lui de tous côtés, s'était souleou 
si longtemps presque intact, fut remplacé par un autre 
plus conforme au progrès de la civilisation, plus digne de 
notre siècle. L'amélioration. établie peut être caractérisée 
par un seul mot : timplificatUm, L'impôt sur les immea^ 
oies et celui sur les consommations ont pris la place de 
quarante ou cinquante contributions autrefois distinctes, et/ 
déplus, les mêmes lois financières régissent tout leroyao- 

(i) Y compris l4,156,t00 fr. pour les ponti «t ctattMéei et 
3,liOT,637 fr. pour les postes. 

(S) Dont 27,014,801 fr. de dépenses extraordinaires. 

(5) Sur eette sommef 39,590|881 fr. sont de§ frais de tteouftemeot 
éi eompreoncot l^achat de tabac el aoli^s matières premières. (Gatlot 
rtprodueiivoi d§Uu remtat de BiMKo,) 



me (1). Celte merare si juste, endimiiKiaiit rektrème dé- 
eentraHsatioD^ qoi a été Tune des causes de raneieooe 
aoarehie administrative, eulève aussi à la guerre cÎTile uo 
de ses prétextes les plus spécieux^ elle habitue les CastiN 
lanSy les Aragonais, les Catalans è ne plus se considérer 
comme des peuples divers, ayant des intérêts distincts, 
ou même opposés. Elle leur fait sentir, au contraire, qu'ils 
sont tous Espagnols, membres d'une même famille, par- 
tageant les mêmes maux, jouissant des mêmes bienfaits. 
Or, si Vunion feit la force, Yunité doit produire des 
avantages bien plus considérables encore. 

La réforme financière, autorisée par l'art, ik du budget 
de 1845, a été établie par une série de décrets r«>yaux da- 
tés du 23 mai 1845 et promulgués le 15 juin de la même 
année. 

Le premier de ces décrets oi^ganise l'administration cen- 
trale et provinciale des finances de TEtat. 

Voici les principales dispositions concernant Tadminis- 
tration centrale : 

Toutes les bf anches du revenu public sont réunies en- 
tre les mains du ministre des finances. 

L'administration centrale est composée t 

Du secrétariat général, 

De la direction générale des contributions directes, 

— — des contributions indirectes, 

— — des renUu estaneadai (2), 

— -^ dès douanes el péages, 

— — de la loterie, 
'Du commissariat généiral de CruzacUi, 

De la direction générale du trésor public, 

De la comptabilité générale du royaume. 

Chaque direction générale comprend des sous-direc^ 
leurs chargés chacun d'une division déterminée des affai- 
res, et formant ensemble un conseil sous la présidence du 
directeur général. 



(1) n y a cepeadant encore des exeeptfoDs pour les proTînee» 
batqoes. 

(2) Le ubtc, \9 tel ei attirée noBopelee de TBlêi. 
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Les directions de la loterie, de Cnizada, des minesi 
de la monnaie, de la caisse d'amortissement et de la li- 
quidation de la dette publiqae continaent à se régir d'a« 
près lenrs règlements spéciaux. 

L'administration provinciale est organisée ainsi t 

Dans les chefs-lieax de province fonctionnent s 

Des intendants (chefe supérieurs des finances. 

Des administrateurs, 

Des trésoriers (payeurs), 

Des chefs de la section de comptabilité, 

Des inspecteurs, 

Des receveurs ou percepteurs ; 

Dans les chefs^lieux d'arrondissement (pattidoê) : 

Des subdélégués (che£s supérieurs d'un arrondissement, 

Des administrateurs. 

Des depoiitarios (caissiers, magasiniers), 

Des administrateur!^ subalternes, des vérificatears et des 
employés de la régie {eêtcMqueros). 

Dans les chefs -lieux de province Tadministration des 
contributions directes, des contributions indirectes, de 
la régie et des douanes (aux frontières) ont des chefs 
spéciaux qui correspondent directement avec les direc- 
tions générales de leur ressort. Dans les chefs-lieax 
d'arrondissement, un administrateur réunit ces diverses 
branches des finances, et dépend de chacune des di- 
verses administrations centrales. 

Nous n'entrerons pas dans le détail des attributions de 
chacun de ces fonctionnaires ; mais, pour donner une idée 
générale de leur nombre, de leurs appointements, nod!^ 
insérerons ici le tableau suivant : 



PROVINCE DE VALENCE (l'une des plus considérables). 

a ÀdminUtratlûn commune à toute espèce d'impôt. 

1 intendant à 10,000 fr. 

1 secrétaire à 3,000 fr. 

1 employé à 2,000 fr. 

1 assesseur et un fiscal (procureur), à 1,750 fr. 



— 61 — 

1 chef de la comptabilité à 4»000 ff . 

8 employés à 1,750 fr. chacmi. 

1 portier et un garçon, ensemble 1,375 fr. 

Total des frais ..«. 37,375^ m 

b Con^nôuftofM directes* 

1 administrateur à 6,000 fr. 

2 inspecteurs à 3,750 fr. chacun^ 
4 employés à 1,500 fr. chacun^ 

1 portier à 750 fr. 

Total des frais 20,^50 • 

c CmUribuUom tnàirecUi* 

1 administrateur à 6,000 fr. 

3 inspecteurs et 5 employés, ensemble 

18,250 fr. 

1 visiteur à cheval et son lieutenant , 

6,000 fr. 

2 brigadiers et 2 sous-brigadiers, 3,982 fr. 

50 c. 
60 subordonnés simples préposés), 38,325 fr< 
6 peseurs (fieles), 10,750 fr. 
6 contrôleurs, 10,500 fr. 

3 jaugeurs, 4,500 fr. 

1 portier, 1 ordonnance et S garçons, en- 
semble 3,875 fr. 

Total des frais 102,182 50 

d ÀdministrcUion des douanes^ 

4 administrateurs, 7,750 fr. 

4 inspecteurs et 3 employés, 12,250 fr. 
1 visiteur et t auxiliaire, 8,500 fr. 

5 contrôleurs, 7,750 fr. 

1 receveur des droits de douane» 2,000 fr* 
1 marqueur ou plombeur, 1,000 fr. 
1 portier et 6 garçons, 3,625 fr* 

ToUl des frais 42,875 » 



• 



« ÀimMstraiim au eitattcâdai (régie om 
monopoles da rEtâl). 

10 adminislratears, 12,500 fr. 

1 garde-magasin, 3,500 fr. 

I inspecteur, 1,250 fr. 
12 fonctionnaires dîTcrs, 11,875 fr. • 

5 brigadiers et 44 sabordonnés, 32,755 fr. 
Total des frais 60,880 

f AdmmUtTaiitm des Henê de VBUU. 

1 administrateur, 6,000 fr. 

2 inspecteurs, 7,000 fr. 
5 employés, 8,250 fr. 

1 portier et un garçon, 1,250 fr. 
Total des frais 22,500 t 

g Oarde de iéreté. 

16 officiers, 60 sous-ofBciers, 307 carabiniers. 

Frais 239,536 25 
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Total des dépenses du ministère des finances 
pour la prOTinoe de yalence.«. * . • 515,598 75 

Nous avons pris une province au hasard } mais on com- 
prend que le nombre des fonctionnaires varie selon l'im- 
portance des diverses divisions administratives. Il est 
utile de rappeler ici que le décret du 28 décembre 1849 
et la circulaire du 29, qui suppriment les intendants et 
leurs secrétaires, chargent les chefs politiques ou plutôt 
les gouverneurs des attributions des premiers, saaf en ce 
qui concerne les douanes, pour lesquelles vingt inspec- 
teurs spéciaux ont été nommés. 

Nous reprenons Tanalyse des décrets du 23 mai iWi- 

I. Impôt iur ks immeubUê. 

C'est un impôt de répartition exigible dans tontes 
les provinces, et prélevé sur le revenu net des immeobies^ 
des cultures et des troupeaux. 

Sont considérés immeubles et si^ets à cette contti' 
bation (art. 2) : 



« 
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Les terres coUivées oa celles qui, sans cidtorei pto* 
doisenl un revenu nel à leurs propriétaires ou usufrui- 
tiers ; 

Celles qui, cultivées ou non, servent à la récréation ou 
à Tostentation (jardins et parcs) ; 

Celles qui, sans être cultivées ou exploitées d'une ma^ 
Dîère quelconque^ et qui pourraient néanmoins Tètre, se- 
ront imposées d'après l'emploi qu'on en fott dans des ex- 
positions semblables } 

Les édifices urbains et rustiques destinés à être habités 
ou à servir de magasin, de fabrique, de moulin, d'é table, 
on à tout autre emploi industriel ou agricole ; 

Les fermages et toute espèce de revenu établi sur des 
immeubles, etc., etc. 

Sont exempts de cet impdl (art. 3) les ^lîses et autres 
édifices publiques, toute espèce de bien communal non 
productif de revenu, les hospices, hôpitaux, etc., ainsi 
que les terres qui, bien qu'appartenant aux communes, 
sont consacrées à l'enseignement public de l'agriculture 
et de la botanique, ou à faire des essais agricoles... 

Les terres nouvellement défrichées ou plantées jouis- 
sent (art. 4) d'une exemption temporaire (quinze ou 
trente ans). 

Outre les propriétaires, les laboureurs ou cultivateurs 
(fermiers et métayers) sont également sujets à cet imp6t 
pour le revenu net qu'ils tirent de leur industrie (art. 5). 
Les bétes de rente sont également imposées, mais les 
bétes de travail en sont exemptes. 

Comme cette contribution est un impM de répartition 
(art. 6), tous les contribuables d'une province sont soli- 
daires de son acquittement. 

Les autres articles de ce décret contiennent des diopo- 
sitions assez semblables à celles des lois françaises et 
allemandes sur l'impôt foncier. Cette ressemblance ne 
doit pas nous surprendre; toutes ces lois ont pour but 
une répartition équitable, et partout le législateur a cher- 
ché à rendre la charge la moins lourde possible ; la res* 
flemblance est dobc moins l'effet de l'imitation que de 
l'application d'un principe identique* 
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Noos regretloDB cependant d'avoir trouvé, en étudiant 
Tassiette de la eontribation directe dans les divers Etats 
de l'Earope, qae cette contribution soit si généralement 
un impÂt de répartition. Il y aurait à désirer, selon nous, 
qu*ii fût converti en impôt de quotité ; ce serait peut-être 
UD moyen d*approcher on peu de la péréquation deman- 
dée dans tous les pays. Nous aurons Voccasion, en on 
autre endroit, de développer cetle idée (1)* 

II. Décret de hypothecas {droit d'enregUtrementf 
d^imcription et de eucceêsion. 

En voici les principales dispositions : 

Toute transmission de biens immobiliers, soit à titre 
de propriété, d'osafruit, de fermage ou sous-fermage, et 
tout contrat de rente est passible de ce droit. En sont 
exempts : rbéritage en ligne directe, tant pour les as- 
cendants que pour les descendants, et les acquisitions 
faites au nom de TEtat et dans un intérêt générai. 

Le droit est de 3 p. 0/0 du prix net (de tout frais) 
pour la vente ou Técbange d'un immeuble. 

De 1 p. 0/0 pour Théritage en ligne collatérale au se- 
cond défibré, pour celui échu à des enfants naturels léga- 
lement déclarés (reconnus), et pour les successions entre 
époux» 

De k p. 0/0 pour les héritages échus à des collatéraux 
au troisième degré, et à des enfants naturels non re- 
connus. 

De 6 p. 0/0 pour des collatéraux du quatrième degré. 

De 8 p. 0/0 pour des parents plus éloignés et pour des 
étrangers. 

De 4 p. 0/0 pour des legs faits en faveur de parents en 
deçà du quatrième degré, et 8 pour les parents plus éloi- 
gnés et pour les étrangers (2). 

' I ■ I ■ ^i— »— ^— ... I ■ 

(1) La IrmsfemMtioii que noof indiqaoni ici paraît indispensable 
sons beaacoop de rapports ; nais il ne soffirait pas d^en prononcer le 
principe, il faudrait aossi eo tirer toutes les conséquences. 

(S) Ces Uxes ont subi quelques modifications en 1847. 



-es- 
tes donations, à qoel titre que ce soit, pKyeni hff 
mêmes droits que ci* dessus, selon le degré de pa- 
renté ; à l'exception des donations entre-vift (1) de père à 
fils oa d*oncle à nevea (1), et des dots (donationeê prop- 
ter nuptias). Ces deux dernières n'acquittent qa^on 1/^ 
p. 0/0. 

Pour la transmission d'un usufruit, on ne paye que \tr 
quart de ces droits. 

Les biens adjugés dans une vente, pour dette, aequit-- 
tent 3 p. 0/0. 

Pour les fermages, sous^locations, cessions oir ré^ 
Irocessions de fermage de biens ruraux, on est tenu 
d'acquitter (en une seule fois) 1/& p. 0/0 de la somme to- 
tale des rentes à payer pendant toute la durée du contrat. 

Quand celui-ci n'est pas limité à une période déterminée', 
on acquitte annuellement 1/2 p. 0/0 de la rente annuelle. 

Le même droit se paye sur les loyers des maisons... 

La loi contient, en outre, des dispositions variées sur 
rorgaoisation des bureaux d'enregistrement, sur les for-^ 
malités à remplir, ainsi que sur la pénalité ; nous ne 
croyons pas nécessaire d'entrer dans des détails sur ce 
point. 

IIL Impôts iur les loyers* 

Poar être soumis à cet impêt, les loyers doivent dé- 
passer : 

3,000 réaux (7S0 fr.) à Madrid. 

2,000 id. (500 fr.) dans les chef-lieux de province 

et quelques ports hàbilUéSn 
1,Â00 id. (375 fr.) dans les autres communes. 

Les droits sont acquittés d'après le tarif suivant : 

Centre de population (communes) au-dessous de 500 fa^ 
milles, 2 p. 0/0; 
Id. de 501 à 1 ,200, 3 p. 0/0 ; 
Id. de 1,201 à 2,400, 4 p. OjO; 
Id. de 2,401 à 3,600, 5 p. 0/0 ; 
Id. de 3,601 à 4,600, 6 p. 0/0 ; 



• 



— 66 — 

Id. de 4,601 à 8,601, etc., tic. (1), 7 p. Q|0; 

/d. de 8,601 et qnekiaes porto ayant plus de 4,600 à 
8,600, 8 p. 0/0; 

Madrid, Séyille et quelques porto aya&t plas de 8,'60O fa- 
milles, 10 p. p/0. 

Parmi les édifices exempts de cet impAt, doqs ne si- 
gnaiODs qoe ceux desllnés à ragricuilore. Les constrac- 
tioD9 oa maisons servant d'atelier à une industrie, ne sont 
imposées qa*i la moitié du droit indiqué dans le tarif. 

IV. Impôt de eantumos (droit de consommation). 

L*impAt de consommation établi dans toutes les pro- 
vinces, et (art. k) sans admettre d'exemption , est perça 
sur le vio, reau-de*vie, les liqueurs, Thuile d'olive, la 
viande, le bétail, le cidre, le chocolat, la bière et le savons 

four ces quatre derniers objets, les droits à acquitter 
sont les mêmes dans tout le royaume ; mais les autres 
denrées énumérées ci-dessus sont imposées différemment 
dans les diverses communes. Le minimum des droits est 
acquitté dans les endroits ayant cinq cents familles et au- 
dessous -y le maximum est perçu à Madrid. Entre ces deux 
extrêmes se trouvent 6 degrés intermédiaires, gradués 
d'après le nombre des habitants. Nous ne donnerons ici 
que le tarif concernant les deux extrémitiés de l'échelle. 

Commonei 
aiF-desioaf d« Madrid. 
500 famiUes. 

Vin de toute espèce (par hectolitre). IMO W 07 

Ëaux-de-vie. La plus faible (td.). . . 7 75 21 70 

— — La plus forte {id.) .... 1 7 06 35 60 

Liqueurs {id.) 18 60 40 30 

Huiled'olive 4 » 12 » 

Viande abattue. Bœuf, moutons, etc., 

— — frais (par kilogr.). » 03 3 13 2 

— — Lard , saindoux et 

porc frais {id.)... » 06 6 « 13 2 



m^m-^m 



(i) Et quelques porU babUilés (puerioi haUlUadoi) ayant %4^0 à 
S,éOO familles. 
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CMammêê 
au-dessous de Madrid. 
500 fomillei. 



yiai>deabaUae.Lard salé, jambon 

{id.) » 09 9 • 19 8 

— — Bœuf, etc., salé et 

ïumé(id.) » 06 6 » 13 2 

Animaux yi?aiit8«. Taureaux, bœufs et 

Taches de quatre 
ans et au-dessus 
(partèle) 4 27 17*60 

— — Elèves de deux à 

quatre ans (id.). 3 » 12 50 

— — Veaux au-dessous 

de deux ans (t^O- ^ ^^ 10 » 

— — Moutons, bélier, • 

brebis (td.).- . » 25 . 1 25 

— — Chèyres en hiver 

(id.) » 25 » 50 

— — Chèvres en été(td.). » 50 1 » 

— — Porcs 250 750 

Ces droits seront acquittés : par le consommateur , 
pour les denrées provenant de sa propre récoite ou fa- 
bricatioti; et par le vendeur, pour celles qui sont débitées 
(en détail) pour la consommation immédiate. 

La municipalité pourra imposer une charge addition- 
nelle pour les besoins communaux y mais seulement sur 
les objets déjà imposés par TEtat. 

Les droits et la surcharge communale doivent être 
perçus simultanément et en une seule cote, sauf à faire 
ultérieurement la répartition entre TElat et la commune. 

La perception se fait dans des bureaux spéciaux^ si- 
tués autant que possible à l'entrée des villes eft villa- 
gesy et l'on acquitte les droits en introduisant les ma- 
tières imposables. Cependant, sous certaines conditions 
(art. 25 et suiv.) , Tacquittement immédiat n*est pas 
exigé. Des producteurs peuvent conserver en dépôt ou 
en magasin les denrées récoltées } les fabricants, les ma- 
tières qu'ils emploient dans leur industrie, mais sous la 
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sarveillance des agents de l*aotorité et en ne payant les 
droits qo'aa fiir et à mesure de la sortie. 

La vente en détail (art. 34 et saiv.) est complètement 
libre dans toutes les villes fermées, où TintrodocUoD des 
denrées imposables pent facilement être surveillée. Dans 
les autres communes il faat une licence pour la vente ea 
détail des boissons ou de la viande, et cetle vente est 
soumise au contrôle des agents de Taulorité. 

Le recouvrement de l'impAt de consommation peut être 
(ait dç diverses manières : 

1. Par abonnement. Il suffit de la demande des deox 
tiers des producteurs ou fabricants d'une denrée impo-' 
sable pour que Taboonement puisse avoir lien et même 
devenir obligatoire pour ceux qui ne Font pas demandé 
(art. 88). Les producteurs ou fabricants sont alors re^ 
présentés nar un syndicat élu, avec lequel l'administra- 
tion traite sur la base de la moyenne des droits perçus 
dans les cinq dernières années. L'abonnement est au mi- 
nimum pour un an, au maximum pour trois ans. 

2. Par l'affermage. Des particuliers se substituent jus- 
qu'à un certain point au gouvernement ou à la municipa- 
lité. Adjudication publique. 

3. Par l'administration de la municipalité. 

4. Par la répartition entre tous les habitants de la com-* 
mune, faite par des répartiteurs spéciaux, et qui doivent se 
baser sur la consommation probable de chaque habitant. 
Les indigents et les journaliers sont exempts de cet impdt, 
quand il est ainsi réparti. Ce quatrième mode de percep- 
tion n'est employé que dans certains cas. 

Parmi ces divers modes de recouvrement, celui par 
abonnement est préféré à tous les autres, comme étant le 
moins vexatoire et occasionnant le moins de frais. Ainsi, 
en 1848 : 

5 communes administraient directement la contribua 

' tion des comumos. 

71 communes l'avaient affermée, et 
10,067 communes la recouvraient par abonnement. 

10,143 
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Cu 1849, noas trouvons les modes suivants en usage i 
Administration directe . • • • . 3 commanes. 

Par fermage 140 

Par abonnement • . 10,000 

UMi3 
Un grand nombre de règlements^ de circulaires, etc.^ 
ont élé publiés depuis, et ont modifié des dispositions 
de détails. Cette circonstance nous a engagé à n'insérer 
ici que les dispositions fondamentales et celles qui n'oat 
is élé changées. Nous ajouterons seulement que le décret 
25 février 184& a rangé parmi les denrées soumises au 
droit la neige (la glace) et le vinaigre. 

Nous renvoyons, pour ce qui nous reste à dire Sûr la 
réforme financière, aux développements dans lesquels 
nous allons entrer relativement au budget de 1850. 

Budget de 1850 (Du 30 juin 1850 au 30 juin 1851). 

Dépentes, 

FrtDct. 

1. Maison royale. ..««...• 11,475,000 

2. Corps législatif 290,467 

3. Ministère de PËtat (affaires étrangères). 2,833,843 

4. Ministère des grâces et de b justice. . 4,627,213 

5. Ministère de la guerre. ..... 78,789,394 

6. Ministère de la marine et des colonies. 17,040^491 

7. Ministère de r intérieur. 1U995,810 

8. Ministère du commerce, de Tinstruc- 

tion et des travaux publics. . . . 15,307,352 

9. Ministère des finances 31,006,103 

10. Pensions de retraites 43,849,760 

11 . RemboiïTsements, etc. . . . ^ . . 14^835,673 

12. Charges de la justice . . ... . 4,206,346 

13. Dette publique 25,034,239 

14. Culteetcle^é.. 38,683,651 

Total (1) 299,975,342 

A déduire pour des réductions à opérer 
sur le chapitre des pensions 12,673,664 

Reste 287,301,678 



(1) Oo 1,499,901,368 réaax, ebiffre da budget anrandé par Ja eom- 
•iBiMioo spéciale ; le projet da gooveraemeot avait eo «■ Mtial de 
^187,602,193 réaux. 
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Recettes (Prodait net). 

CoDtribation directe, sayoir : 

Fnttcs. 

Contribution foncière {de inmuébleà). • • 75,000,000 

Patente (subside industriel et commercial). . 8, 125,000 

Impôts sur la grandesse et sur les titres. . 170,000 

Divers {pùblacioUf regulia de aposento). • . 1 60,000 

Contributions indirecte^, savoir : 

Droits de consommation et octroi. . • • 38,000,000 

Droits d'enregistrement et de succession. . 4,250,0091 

Divers 2,875,000 

Douanes, elc 44,050,000 

Estancadas, savoir : 

Tabac (produit brut, 41,500,000 fr.) 31 ,773,686 

Sel (brut, 25,260,000 fr.) 21 ,040,000 

Papier timbré (brut, 4,887,500 fr.) 4,451 ,475 

Poudre à feu, cartes à jouer, etc 2, 77 1 , 675 

Domaines, etc 16,460,893 

Loterie 5,568,250 

Crniada 3,585,250 

Produit des colonies. 17,875,000 

Recettes particulières au mluislère de Tin- 

téricur 6,004,598 

Recettes du ministère du commerce, de * 

Tinstruction et des travaux publics 5,860, 750 

Recettes du ministère de la guerre 40,600 

Recettes du ministère de la marine 162,393 

Total(l) 287,214,570 

A ajouter pour frais de recouvrement, o^a- 
ttères premières, etc : 37,259,238 

Revenu brut. . . . • 324,471,808 

Le budget dont nous venons de donner une traduction 
an peu abrégée est le projet du gouvernement amendé 
par ia commission parlementaire et accepté par le pre- 

_ __. - I ■ - 

(i) On 1,148,238 275 réaax ; le f o«v«rDeiiient n'avait sapposé que 
l,147,0!i8,275 réaox. 



• 
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inier. Nous ajoaleroos quelques développements que nous 
ecopruotoDS ao rapport qui l'accompagne ainsi qu'à quel- 
ques autres publications officielles. 

Contribution foncière. 

Nous savons déjà que la contribution foncière a été 
établie en IStô. Elle devait être de 350 millions de réaux 
(87,500.000 fr.)» d'après le projet primitif du gouverne- 
ment, mais elle fat réduite par les certes à 300 millions, 
i'iioD pas parce qu'on là considérait comme excessive, 
' mais à cause des difficultés d'un premier établissement* 
Ces difficultés étaient, en effet, telles qu'on la réduisit 
Tannée suivante à 250 millions de réaux. Mais raffermis- 
sement de la paix et les progrès, des richesses permirent, 
en 18^9, de la reportera ^ millions. On aur^tmème 
pa aller plus loin si, en ISkSy on n'avait établi un em- 
prunt forcé de 100 millions de réaux (25 millions de francs), 
qui fut réparti sur les contribuables à l'impôt foncier. 
Cette contribution, du reste, est d'un recouvretiaent facile; g 
Tadministration en surveille la répartition avec s<^lieitode,' 
et l'ordre introduit par elle agit indirectement comme on 
dégrèvement. 

rîous avons, pour 18&>6 et 18&>7, les comptes rendus 
des recettes effectuées ^ elles ont été, au 1*' janvier 

1848: 

De 238,246,081 réaux (59,561,520 fr.) pour Tannée 1846. 
De 2?2,399,5U ^ (55,599,878 fr.) — 1847. 

Il ne faut pas oublier que le total de la contribution ne 
devait être que de 250 millions pour chacune de ces an- 
nées, et qu'au 1«' janvier 18tô il restait encore dû des 
sommes dont la perception était certaine. 

Outre le principal, une charge additionnelle est ajoutée 

i l'impôt foncier. Cette surcharge a toujours été : 

• ■ 

De 5 p. 0/0 pour non- valeurs, 

fie 25 p. 0/0 pour les dépenses communales. 

De 10 p^ ÛjO pour dépenses provinciales. 
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A partir de celle année , la régolarité de la rentrée^des 
fonds a fait réduire les 5 p. 0/0 à 2 p. 0/0, et, dans rin- 
térèl des contribuables, le mâxidram des charges à ajoa- 
ter à cet impôt, pour les communes et les provinces, est 
limité à 15 p. 0/0 pour les deux. En Espagne comme en 
France, on a remarqué que les municipalités et les con«- 
seils généraux votaient des fonds avec une certaine fa- 
cilité. 

Patente. 

Le tubside industriel et commercial que nous appe* 
Ions patente existe depuis longtemps, mais ce n*est qu'ea 
i8i5 que cette contribution fut étendue à tout le royaume. 
£n rétablissant on le divisa en droit fixe et droit propor- 
tionnel. Le droit fixe variait selon le chiffre de la popu^ 
lation d'après un tarif gradué qui était différent pour les 
diverses professions. Le droit proportionnel était de 10 
p. 0/0 du loyer. 

Cette organisation n'ayant pas répondu à la prévi- 
sion, on la modifia en 18&<7 (3 septembre), et en iShS on 
réunit les deux parties 'de l'impôt, de sorte^qu'il n*y a plus 
qu'un droit fixe. 

Nous croyons devoir faire remarquer qu'en Espagne 
le travail immatériel paye également patente. Les cotes 
Jes plus fortes ont été à Madrid (en 161^7) : 

(1) Pour les architectes les plus imposés, 630 réaux 
(lôTfr. ôOc); 

Pour les avocats les plus imposés, 380 téaox (95 fr.); 
Pour les médecins les plus imposés, 380 réaux (95 fr.). 

11 est vrai que H. Madoz les a trouvés très-favorisés. 

Nous citons enfin comme preuve des progrès de l'in- 
dustrie le nombre tot:gours croissant des contribuables ou 
subside. Ce nombre a été de 277,452 en 1845, de 304,046 
en 1846 et de 306,906 en 1847. 

(1) 11 y a à Madrid 40 architectes, 379 avocats, 154 médecins. Le 
fiégociant le plas imposé payait alors 3,770 réa«^ (042 fr. M) c;). 



I 
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Impôt sur les titres. 

L'impAt sar la grandesse et les titres date da i^ jan- 
vier 18&7 : c'est un droit de sceau payé par les nouveaux 
titrés qui nous semble plutôt appartenir aux impôts indi- 
rects 3 en le classant parmi les contributions directes , 
nous n* avons fait que suivre l'original. Cet impôt a pro- 
duit 508,000 réaux en 1847. 

Impôt de eonsommation et octroi. 

Nous avons déjà fait connaître V impôt des consomme- 
tionsf nous ajouterons qu'à partir de ISfrS il a produit 
les sommes suivantes : 

En 1845. . . 83,178,481 réaux ou 20,794,620 fr. 

En 1846... 77,692,885 - 19,423,221 

En 1847... 74,954,087 — 18,738,622 

En 1848... 87,761,802 — 21,940,200 

En 1849... 87,179,128 — 21,794,782 

La diminution des années 1846 et 1847 provient de 
modifications introduites dans Téconomie de la loi ^ en 
1848, on a ajouté, il est vrai, des droits sur le vinaigre et 
la glace, mais il y eut en même temps accroissement de 
consommation. 

V octroi est un impôt de consommation perçu à la 
porte de certaines villes ; il a subi également de notables 
améliorations dans ces dernières années, et il a été rendu 
un peu moins lourde surtout à partir de 1847. Voici ses 
produits ; 

En 1845. . . 68,095,702 réaux ou 14,623,925 fr. 

En 1846... 62,509,617 — 15,627,404 

En 1847... 55,863,009 — 13,965,752 

E^1848... 57,106,667 — 14,276,664 

En 1849... 59,706,603 — 14,926,651 

£n réunissant, comme cela a lieu habituellement en 
Espagne^ l'impôt des XM)nsommations et celui de l'octroi 

4 
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(perça pour le compte du trésor), on obtient les chiffres 
suivants : 

En 1845... UU?7M83 réftox ou 35,318,546 fr. 
En 1846... 140,202,502 — 35,050,625 
En 1847 (1) 130,817,096 — 32,704,274 
En 1848... 144,808,406 — 36,202,101 
En 1849... 147,885,730 - 36,971,432 

Les habitants des diverses villes soumises à Toctroi ne 
contribuent pas à cet impôt par une cote moyenne égale. 
MM. de Mariiant et M«âoz y voient une injustice. Nous 
ne saurions partager l'opinion de ces auteurs distingués. 
Les différences qu'ils font ressortir ne nous semblent 
prouver qu'une chose, c'est que ces villes sont plus ou 
moins riches. Voici, du reste, par ordre alphabétique, le 
tableau des villes soumises à l'octroi : 



M oyenn» de roctr oi payé 
soumiMS k Toetroi. en 1S3$ et ld36. . en 1846 et 1847. 



AUcante 98,006 

Alméria 105,441 

Avila 85,532 

Badsyoz . 156,746 

Barcelone 2, 182,384 

Burgos 412,224 

Cadix 854,942 

Carthagène 110, 166 

Cordoue 281,487 

Corogne (La) 300,008 

Cuença 99,252 

Huelva » 

Gijon 47,220 

Grenade 614, 368 

Guadalajara 70 , 888. 

Jaen 79,449 

Léon 180,506 

Logrono » 



119,315 

122,046 

43,997 

92,737 

2,457,072 

235,538 

757,323 

132,531 

297,991 

255,267 

52,752 

39,483 

54,978 

593,274 

69,105 

136,984 

120,196 

57,425 



(1) Année de transition. 
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Moy enne de Toctroi ptyé 

soumise! à roctrol. en 1835 et t836. en 1846 et 1847. 

Madrid.. ..T 3,762^356 5,067,752 

Mâlaga 417,098 668,830 

Murcie 299,638 244,679 

Oviédo 153,979 106,531 

Pakncia 170,773 125,898 

Palma 253,119 278,980 

Pontevedra » 42,121 

Salamanque 224,920 187, lo2 

Santander » 198,150 

SégoTie 145,048 88,011 

SéviUe 1,139,726 1,035,914 

Soria 91,973 34,956 

Tolède 175,099 137,112 

Valence 823,594 666,304 

Valladolid- 437,389 365,179 

Viga 51,817 48,915 

Zamora 163,226 122,126 

13,988,359 15,046,579 



DroU éPmregUtremmi et de tueeeHicn. 

Lors de la publication da décret da 23 mai, on en 
avail évalué le produit à 4,500,000 fr., somme insigni- 
fiante en la comparant à celles que la contribution simi- 
laire rapporte en France. Cependant même cette prévi- 
sion modérée ne fut pas atteinte, car les comptes défini* 
tifs, pour 1846, contiennent les chiffres suivants : 

Droits payés pour la transmission de pro- 
priétés . 4,123,194 

Droits sur des fermages 82,663 

Amendes. 54,296 

Total 4,260,153 

Les propriétés vendues pour lesquelles ces droits ont été 
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acquittés, ont eu nne valeur nette de iVIyiG&y^i^ fr., ci 
les fermages ont atteint la somme de 30^851400 fr. 

Si ces chiffres paraissent faibles> il ne faut pas ou- 
blier qu'une grande partie du sol est immobilisée par Fin* 
stitution des majorats, et que, malgré la vente «.d'un nom- 
bre considérable de biens du clergé, la mainmorte y con- 
serve encore une importance sensible. Du reste, si nous 
sommes bien informé, le produit des droits de mutation a 
augmenté dans ces derniers temps. 



Douanes. 



Les douanes ont rapporté, d'après les comptes défi - 

niiifs : 

ËQ 1846.... 131,416,412 réaux on 32,854,103 fr. 
En 1847.... 129,668,650 — 32,417,137 

La valeur officielle deis marchandises importées et ex* 
portées en 184>6 étant (d'après \es Faits eommereiaux) de 
291,222,000 fr., les droits équivalent presaue au neu- 
vième de celte valeur, et si l'on ne considère que Tim- 
porlation (157,513,000 fr.) , presque au cinquième. 

Nous renvoyons au chapitre du Commerce pour les 
changements introduits récemment dans le régime doua- 
nier, mais nous mettrons ici le tableau suivant pour indi- 
quer l'importance commerciale relative des diverses pro - 
vinces» 

Revenus des douanes. 

$846 1847 

fhmcs. fhines. 

Alicanlc i ,835, 21 1 1 , 850, 744 

Almeria 519,685 348,336 

Badajoi 37,089 23,658 

Barcelone 5,932.800 5,935,412 

Caceres }2,876 9,479 
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1846 iM 

franCk. francs. 

Cadix 3,614,718 3,731,289 

Canaries (Lies) 436,080 346,718 

CastelloD 16,332 26,135 

Corogne (La) 777,639 800,348 

Gérône 403,440 408,475 

Grenade.... 33,543 27,627 

Guipuicoa 2,036,567 2,431 ,044 

HueWa 27,718 21,529 

Huesca 113,821 87,876 

Lérida 42,741 27,511 

JLugo 31,280 122,993 

Malaga 2^830,799 2,532,358 

Majorque (Baléares) .... 277, 067 402, 056 

Murcie 1,111,517 912,670 

Navarre 78,407 85,694 

Orense 2,112 2,«33 

Oviédo 148,600 !?01,691 

Ponteyedra 336,704 385,518 

Salamanque...... 20,780 13,783 

Santander • . . . 3,427,454 3,853,538 

Séville 1,293,335 1 ,239,044 

Tarragone 548,027 467,861 

Valence 2,551,569 2,239,312 

Viscaya ou Biscaye 4,248,217 3,628,787 

Zamora 24,940 26,084 

Provinces intérieures* . . 133,789 226, 933 

Total 32,903,857 32,417,137 



Tabac. 



Le tabac est fabriqué et vendu par la régie. Son pro- 
duit, qui est considéré comme le thermomètre de la pros- 
périté du pays, a souvent varié, non-seulement par reffet 
des événements, mais aussi par diverses autres causes. 



-78 - 

Les chiffres saivants indiqueront les vicissitudes sabies 
par le monopole do tabac. 

Son produit brut a été : 



En 1796 . . . 109,705,916 réaux, ou 27,426,479 fr. 
1797. •. 120,771,225 30,192,806 

1798... 116,524,019 29,131,005 

1799... 105,292,246 26,323,061 

1800... 100,251,968 25,062,992 



1830... 
1831... 
1832 . . . 
1833 . . . 
1834 . . . 



44,541,207 
56,447,712 
65,384,816 
73,865,578 
69,475,448 



1844... 101,049,348 

1845... 126,327,257 

1846... 142,907,590 

1847... 150,760,088 

1848... 157,336,033 

1849... 169,459,656 



11,135,302 
14,111,928 
16,346,204 
18,466,395 
17,368,862 

25,262,337 
31,581,814 
35,726,897 
37,690,022 
89,334,008 

42,364,914 



Ce dernier chiffre est calculé d'après les neuf premiers 
mois, qui ont rapporté 13f7,09&,7&.2 réaux, ou 31,773,685 
francs. 

Si, en effet, l'accroissement de la consommation do 
tabac est un signe de prospérité, cette dernière est évi- 
demment en progrès. 

L'administration et la fabrication du tabac ont coûté, 
en 1848 : 



Personnel .... 5,489,500 réaux , ou 1,372,375 fr. 
Matériel 57,291 ,056 14,322,764 



Total 62,780,556 



15,695,139 



— Tô- 
les fabriques de tabac se trouvent dans les hait villes 
suivantes : 
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Sel. 

Le monopole da sd a également sabi tontes sortes de 
modifications. En 1830, il produisit près de 18 millions 
de francs ; en 1834, il fat aboli ; mais, rétabli bientd t 
après, il fut affermé, en 1841, pour 53 millions de réaox, 
00 13,250,000 fr. Depuis la fin du fermage, il est ex- 
ploité par la r^e, et actuellement son produit va en crois- 
sant. Il a été : 

En 1847 90,724,002 rèaui, ou 22,681,000 fr. 

1848 92,526,324 23,131,331 

Les dépenses pour la fabrication ont été de 25,607,317 
réaux, ou 6,401,829 fr., pow 1848. 

Papier timbré, loterie et postes • 

La consommation du papier timbré suit la marcbe as- 
censionnelle que nous avons remarquée presque sur tous 
les points. Son produit a été : 

En 1837 12,992,284 réaux , ou 3,248,071 fr. 

1838 13,088,628 3,272,157 

1839 13,170,810 3,292,702 

1845 17,570,408 4,392,602 

1846 19,016,370 4,754,092 

1847 19,980,661 4,995,165 

1848 19,445,534 4,861,884 

1849 21 ,000,000 5,250,000 

La loterie a produil : 

En 1833, 2,500,000 fr. 
En 1849, 5,500,000 fr. 

Nous voyons avec plus de plaisir Taccroissement du 
produit ûes postes. Celles-ci ont rapporté : 

En 1845, 24,431,000 réaux, ou 6,107,750 fr. 
En 1848, 26,236,636 -* 6,559,159 

Nous trouvons dans l'ouvrage de M. Madoz quelques 
renseignements sur le mouvement des lettres; les voici : 



— SI- 
ED 1846, 2 J38,l 1 2 lettres ont produit un reveou de 872,704 f . 
1847,2,804,262 — 891,183 

1848,2,591,398 — 821,270 

Les' développements dans lesquels noas sommes entré 
relativement an budget, nous semblent suffisants pour 
faire apprécier les progrès déjà réalisés. Les journaux 
nous apprennent que Tannée dernière (1850) a apporté 
son contingent d'améliorations 3 de sorte que le déficit, 
qui paraissait autrefois vouloir se perpétuer en Espa- 
gnCi promet de disparaître bientôt. Le moment est donc 
vraiment propice pour arranger définitivement Vaffaire si 
longtemps pendante de la dette publique. 

Le gouvernement s'occupe en effet de cette grave 
question^ et nous avons sous les yeux un document qu'il 
a fait insérer à ce sojet dans la (raceta de Madrid do 19 
avril 1850. M. Ch. Giraud (de llnstitot) en a déjà rendu 
un compte détaillé dans le Journal des Ecùnomiêtee (15 
mai 1850). Nous voyons avec plaisir que cet éminent 
savant apprécie comme nous lespHt de sagesse et de 
loyauté qui Ta inspiré. Malheureusement, l'étude du pro- 
jet de loi dont nous parlons n'a pas encore pu être ter- 
minée par les certes, et nous ne pouvons prévoir josqq'à 
quel point le projet du gouvernement sera modifié (1). 
Nous nous bornons donc a renvoyer le lecteur à l'ar- 
ticle de M. Giraud cité plus haut^ et à insérer ici l'évalua- 
tion de la dette espagnole telle qu^élle serait si le projet en 
discussion était adopté. Cette évaluation est due à M. Ma- 
nuel Bermudez'de Castre, qui Ta fmte sur des documents 
officiels- que sa qualité de député Ta mis à même de com- 
pulser. (D'après le journal to f^ana, avril 1851.) 

i 

Dette de. VEepagne après la, conversion. 

4ip. 0/0, intérieur, 80 p. OjO 69,064,000 

5 p. 0/0,. intérieur. 249,686,969 

5 p. 0/0, extérieur 766,392,000 

- (1) Les joornaui appreoDent qae le règlement de la dette vient d^étre 
yolé (Joillet'1851), maU noat- n^avoni pas d'antres détails. 

4. 
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Coupons capitalisables 2,004» 468 

Capitaux qui n'ont pas été présentés à la 

conversion de 1834, les deux tiers 24,529, 141 

Capitaux qui n*ont pas été présentés à la 

conversion de 183 1 1 ,852 , 266 

Coupons de ces capitaux • • . • . 19, 493, 310 

Prises anglaises 55,644,065 

Fonds d'Amérique liquidés 10,413, 182 

— en liquidation 9,994, 135 

Indemnités pour pertes éprouvées pen- 
dant la guerre civile. . . • < • 31 ,071^000 

Coupons échos du 4 p. OjO et du 5 p. 0/0, 

la demie 263,625,000 

Total 1,493,469,536 

A déduire en 1852 : 

Pour garanties qui doivent être amor- 
ties 7,305,500 

Pour payements de biens 
nationaux jusqu'à la fin de l ««o aaa cnn 

1850 15,775,000/ n*»"«>^«JU 

Pour acquisition de biens 
nationaux en 1851 et 1852. 90,000,000 

Il faudra donc servir les intérêts en 1852 
sur 1,380,389,036 

Pour terminer ce chapitre, nous reproduirons ici plu- 
sieurs tableaux que nous devons à M. Madoz. Le premier 
indique, par province, la moyeajpte des principaux impôts^ 
payés par chaque haUtant. Le second, où les provinces 
sont classées par ordre d'importance, renferme des no- 
tions sur les richesses de chacune d'elles. Cependant il 
ne s'agit ici que du revenu imposable, c'est-à-dire du 
revenu net. Or la fortune d'un pays se compose du re- 
venu brut, car ce qui est frais ou dépense pour l'un est 
bénéfice ou recettes pour l'autre. Par cette raison, et en 
considération de l'atténuation habituelle de ces sortes de 
renseignements, nous croyons pouvoir évaluer la fortune 
réelle au moins au quadruple de celle indiquée dans le ca^ 
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dastre de i8ii'2 (1). Aussi, bien que Doas Iraoscrivions 
ici des réaax et des maravédis (2), ces chiffres doivent 
être pris poar des francs lorsqu'on veut évaluer les ri- 
chesses du pays. Le troisième tableau indique la moyenne 
de toute espèce d'impôt payé par habitant dans chaque 
province. 

Cote moyenne pair habUani de divers impôts. 



a 



Jf g ^ S 9 1 

«s-S i-5'S l'a 1-9 

par ordre alphabétique. o -J 1 * "Z g .a • • " ^a 



fg. 



r. m. r. m. r. ni. r. ni. 

AJava. ••• » » • B » »9.7 » » 

Albacete 16 22 6 12 1128 7 24 

Alicante 17 9 8 19 12 21 5 2 

Alméria 16 28 7 18 .9 27 5 19 

AvUa 18 6 7 11 8 28 9 33 



21 6 8 6 22 8 5 16 

Barcelone 25 » 28 28 12 1 13 26 

Bnigos .18 9 U 25 7 2 8 » 

Cacerès 21 6 8 22 17 » 7 16 

Cadix 30 8 20 19 14 19 4 33 

Canaries 15 29 2 12 10 6 » » 

Caslellon 16 27 5 22 9 27 12 20 

Ciudad-Réal 17 12 6 5 13.1.?. 6 23 

Cordoue 26 W 12 5 16J25.... 6 16 

Corogne(La) 15 14 8 19 12 3Q . 1125 

Cuença 17 30 8 7 8 8.. 722 

Gérone 20 21 6 17 5 >> 8 24 



(1) Pour montrer combien nons avona raison de considérer les ré> 
sQltats do cadastre de 1842 comme au-dessoof de la t érité, nous cite- 
ront ici, par exemple, la province de SéviUe. En 1842, le cadastre ac- 
eoie one richesse imposable de 58,581,125 réaax, et en 1849, nous 
la- voyons flgttrer pour 103,564,774 réanx, et, en 1850 môme, pour 
i20,3S5,000réavx. Pour Tolède, la différence est encore bien plas forte. 

(2) Le réal est généralement compté pour 25 c; il en faut en réalité 
27 et se subdivise en 34 maravédis. Chaque fois qn^une grande exacti- 
tude a été nécessaire nous avons évalué le réal à 27 centimes en indi- 
quant la base de nos conversions. 
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p«r ordre alphabétique. « -a S S "^ frS "^ ^ "^ 

ai oSS. s. 



4> 



(a 



r» n* T» ni* r* id« r* m. 

Grenade 2118 1129 15 31 6 26 

Goadalajara 19 26 12 5 8 I 8 29 

Guipuzcoa n» »» 8 6& • » 

Haelva 20 30 10 9 24 23 11 5 

Huesca 18 13 6 33 3 33 8 21 

Jaen 22 8 11 11 21 24 6 9 

Léon 18 16 6 8 6 7 12 15 

Lérida 22 21 8 21 7 7 13 18 

Logrono 26 7 14 11 8 11 4 29 

Lugo 1123 3 n 8 18 9 11 

Madrid 32 26 60 17 35 4 10 1 

Malaga 24 27 11 9 7 23 7 5 

Majorque 17 10 8 8 1 10 5 1 

Murcie 20 15 1117 16 12 4 18 

Navarre 2121 » » 3 28 » » 

Orense : 12 2 6 9 16 18 8 7 

Oviédo 12 6 3 14 12 22 6 23 

Palencia 26 4 13 32 10 2^ 8 16 

Pontevedra.. 13 8 5 14 8 4 4 13 

Salamanque. 19 7 10 19 8 19 9 3 

SanUnder 112» 8 2 9 10 8 3 

SégoTie...;. 22 18 9 25 6 18 7 26 

SéviBe....;; 33 13 18 14 27 9 7 7 

Soria i 17 1 9 31 4 26 10 25 

Tarragone. 20 18 6 8 7 32 8 1 

Téruel 17 18 5 9 3 19^ 6 2 

Tolède 27 3 13 31 16 13 4 H 

Valence 20 16 11 13 16 14 6 18 

Valladolid...., 24 9 15 15 12 26 7 23 

Viscaya ou Biscaye. . . » » » n 3 67 » " 

Zamora 2122 12 10 8 2 H ^^^ 

Zaragosse 19 23 7 2 6 32 4 12 

Moyenne générée. 20 15 11 2l 11 32 
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Moyenne du renenu imposable par habitani^ 
(Les proTÎnces sont classées par ordre d'importance.> 



réaox. marftT* 

Biscaye 586 30 

Bargos 580 29 

Navarre 580 25 

Madrid 559 ZS 

Gnadalajara. . . . 379 10 

Gadad-Réal . . . 346 20 

Valladolid 309 17 

Alava 288 24 

Lérida.. 272 22 

Salamanqae . . . 250 26 

Cordoue 230 26 

Tarragone 223 16 

Uaesca 220 11 

Ségovie 209 20 

Gérone 201 30 

Malaga 197 16 

Temel 195 30 

Cadix 188 13 

Badajoz 184 la 

Soria 182 3 

Corogne (La). . . 179 21 

Avila 179 » 

Majorque 17& 4 

Albacète 172 5 

CMédo 167 27 



réaoz. marar. 

Zaragosse 151 19 

HuelT». 146 2a 

Guença ....^•.. 139 20 

LogroBO 139 r6 

Alméria n9 ^ 

Barcelone ..... 136 15 

SéviDe 133 20 

Orense. 117 21 

Léon 115 31 

Alicante 114 » 

Grenade 111 19 

Gaipazcoa ..... 104 15 

Jaen 102 7 

Santander 99 27 

Cacerès 98 8 

Valence 97 25 

Morcie 94 13 

Pontevedra 90 27 

Logo 88 15 

Gastellon 86 27 

Zamora 74 28^ 

Canaries 69 32 

Palencia 57 18 

Tolède 51 23 

Moyenne gén».. . 174 26 



Moyenne de toute eepèee d^impâi par habitant. 
Les provinces sont classées par ordre d^importance. 



Madrid ........ 

Séville 

Barcelone 

Cadix 

Haelva. 



réaox. marar. 
169 33 



96 
89 
81 
71 



9 
23 

9 
10 



Cordoue . 
Tolède,.. 
Valladolid 
Jaen .... 



réaox. marav; 
67 19 



66 
66 
66 



9. 
9 
2 



Palencia 64 17 
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rétm. mtrtf. 

Valence 61 24 

Badajoz 61 9 

Grenade 60 32 

Malaga 58 8 

Cacerès 58 7 

Lérida 57 30 

Zamora 57 20 

Marcie 57 11 

Logrono 56 30 

Gnadalajara. ... 53 25 

Gorogue (La). • . 52 18 

Alicante 51 8 

Ségovie 49 29 

Borgos 49 13 

Gastellon 49 16 

Salamanqae. . . . 48 17 

Tarragone 48 8 

A?ila 47 3 

Gérone 46 24 

Albacète 46 16 



reaax. marar. 

Léon 46 2 

Ciadad-Réal . . 45 2 

Soria 44 31 

Cuença 44 29 

Zaragosse .... 44 5 

Santander.... 43 18 

Alméria 42 27 

Haesca 41 4 

Oviédo 37 5 

Majorque 37 4 

Terael 35 4 

Logo 34 15 

Orense 33 15 

Canaries 32 1 

Navarre 25 15 

Ponteyedra ... 23 5 

Goipazcoa.... (1) 8 66 

Biscaye 3 66 

Alava 97 



CHAPITRE SIXIÈME. 



INSTRUCTION PUBLIQUE. 



La guerre civile, celte cause dé tant de maux en Espa- 
gne^ a beaucoup retardé la réforme de l'instruction publi- 
que. La nécessité de cette réforme avait été reconnue dès 
te commencement de ce siècle, et depuis, des tentatives 



(i) Il ne s^agit f ci ({ue des impôts directement perças par les agents 
do goavernenpeni. 
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nombreases ont été faites^ mais sans beaucoup de succès^ 
Non-seulement on avait à lutter contre les préjugés des uns* 
et Findifférence des autres, on manquait même des instru- 
ments les plus indispensables du progrès, de bons in^ 
stituiears. Pendant longtemps le Gouvernement dut 
donc se contenter d'améliorations partielles t mais, il 
faut le dire à Thonneur des divers partis appelés suc- 
cessiv^nent aux affaires j jamais la nécessité d'une 
réforme générale n'a été perdue de vue. Cependant 
ce n'est que de nos jours qu'on a pu la réaliser, et 
le mérite principal en revient à D» Pedro José Pi- 
dal. Mais il a été dignement secondé par ses succes- 
seurs, et nous avons sous les yeux des décrets et des cir- 
culaires émanés d'eux, qui prouvent que le progrès est loin 
de se ralentir. Avec de tels hommes, l'avenir de l'instruc- 
tion publique est assuré en Espagne, et il suffira de peu 
d'années pour qu'elle soit au niveau des pays les plus 
avancés. Pour démontrer ce que nous venons d'affirmer, 
nous traiterons à part et avec plus de détail l'enseigne- 
ment primaire et l'enseignement supérieur et secondaire. 

i. Em^^mwnX primaire* 

Jusqu'à une époque assez récente, l'instr action pri-^ 
maire était en Espagne dans un triste état. Le Gouverne- 
ment s'en occupait peu. Elle était, pour ainsi dire, aban- 
donnée à la bienfaisance publique et soutenue en grande 
partie avec les produits de fondations pieuses. Enfin, elle 
était à la merci des municipalités qui faisaient peu ou nen 
pour elle, sauf quand les maires étaient simulés par quel- 
91e conseiller éclairé et influent. Il en résulte que l'ensei- 
gnement, devenu un ol]jet d'industrie privée, tomba sou- 
vent entre les msûns d'hommes peu instruits, qui l'exploi- 
taient faute de mieux. Les instituteurs on professeurs- 
distingués s'établissaient naturellement de préférence dans 
les villes qui les rétribuaient convenablement, et les bourgs 
et villages étaient forcés d'admettre ceux qui voulaient 
Wen se présenter. 
Les efforts isolés tentés par quelques hommes influente- 
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ne pouvaient avoir on grand effet. Il fallait une réforme 
radicale, entreprise par les soins du Goavernement. En 
1825, ce dernier publia enfin an règlement général pour 
organiser Tinstraction publique dans tout le royaume. Ce 
règlement imposait des examens aux instituteurs; il 
ordonnait l'établissement de commissions communales 
pour encourager les progrès de rinstruclion, et une com- 
mission centrale,siégeant à Madrid, devait donner Timpul- 
sion à toutes. 

Dans le moment où ce règlement parut, il était certes à 
la hauteur de ce qu'avaient fait les nations les plus avan- 
cées; autant que nous sachions , il n'y avait alors que la 
Prusse, par exemple, qui exigeait deâ examens pour 
l'admission des instituteurs primaires.MalheureusemeDt ce 
règlement ne fut presque pas exécuté. Les commissions 
ne s'établirent pas, les examens n'étaient pas rigoureuse- 
ment exigés et l'on se montrait très-indulgent dans les 
épreuves. 

Néanmoins, en 1835, l'instruction primaire semblait 
avoir progressé. Il résulte d'une statistique générale faite 
à cette époque, que le nombre des écoles, dans tout le 
royaume, aurait atteint le nombre de 16,000, ce qui faisait 
une école sur 750 habitants. D'après la même source, le 
nombre des élèves équivalait au dix-septième de la popu- 
lation ; le nombre des instituteurs et institutrices diplômés 
était de 5,500 ; celui des non diplômés de 10,500. Mais 
quel degré de confiance accorder à ces chiffres? Comment 
eroire qu'on ait pu oblenir alors une statistique exacte, 
quand de nos jours on a tant de peine à y arriver? Et 
puis, outre l'exagération des nombres, quel était l'état de 
ces écoles? (c Cette profusion d'écoles, disait le gouverne-- 
ment lui-même dans un projet de loi présenté aux corlès, 
n'est qu'une apparence trompeuse. La plupart en sont 
jiesquinement dotées. Il est difficile de les améliorer, et 
.en ne stimule les instituteurs pour procurer aux élèves 
l'instruclion même indispensable. Beaucoup deparent&en 
retirent les enfants de bonne heure pour profiter de leur 
travail, et les instituteurs eux-mêmes, dans la nécessité 
de se procurer de quoi vivre, s'occupent simultanément 
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d'aatres professioDs, de sorte que l'existeiice de Técole est 
sonvent poremenl nominale. Qa*espérer d'hommes que 
lear profession ne nourrit point? Qa'y a-t-il d'étonnant 
qae les deux tiers ne se soient pas présentés aax exa- 
mens? et qu'espérer d'eux sinon la propagation d'erreurs 
et an enseignement si superficiel, qu'il ne sert qu'à em- 
ployer stérilement un temps précieux ? L'enfismt qui, en 
sortant de Técole, sait seulement réunir avec peine les 
lettres de l'alphatet ou tracer laborieusement quelques 
caractères sur le papier, tire peu ou point de fruit de rin- 
stroction reçue, et c'est pourtant là tonte celle qu'obtient 
la généralité des classes pauvres. » 

Noos venons de voir que le gouvernement ne se laissait 
pas tromper par des illusions } nous allons le trouver s'oc- 
cupant activement des mesures à prendre, et mettant,^ 
pour ainsi dire, la main à l'œuvre. 

Les chiffres que nous avons cités montrent que le dé- 
faut de l'enseignement ne consistait pas précisément dans 
le petit nombre des écoles, mais bien dans bt valeur de» 
instituteurs. Ce qu^il y avait de plus urgent à faire était 
donc d'en améliorer le personnel. 

On commença par réformer le règlement de 1825, ou 
plutôt pour le mettre en exécution. Des commissions pro- 
vinciales furent nommées, et on établit une commission 
centrale qui travailla avec ardeur, de sorte qu'on put 
bientôt présenter aux certes un projet suffisamment éla- 
boré sur l'instruction primaire. Ce projet, un peu modi- 
fié, fut converti en loi provisoire le 21 juillet 1838. Ainsi 
armé de pleins pouvoirs, le gouvernement put agir avec 
plus de liberté et d'après un plan bien médité et coor- 
donné, car il s'agissait d'une œuvre qui demande du 
temps, d'une amélioration qui ne saurait être exécutée 

Îtie par degrés. On s'empressa d'envoyer en France et en* 
Angleterre des gens choisis avec soin pour y étudier les 
méthodes en usage dans les meilleures écoles. A leur re- 
tour, on créa une école normale centrale à Madrid , où 
chaque province fut obligée d'entretenir des élèves desti- 
nés à mrmer le personnel d'écoles normales provin- 
ciales. 
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L'école oentrale fat îDaugorée en avril 1839^ mais ce 
n'est qo'avec de grands efforts qa*on lai procura des 
élèves. Les provinces se montrèrent d'abord pea em- 
pressées poar voter les fonds, et souvent on eut des 
difficultés pour trouver des jeunes gens disposés à suivre 
cette carrière* Depuis, mieux inspirées, les provinces 
rivalisent de zèle, et on ne manque même plus d'élèves. 
On a donc pu rendre les examens de plus en plus sévèares, 
et maintenant on ne donne les places qu'au cooeours. 

Ces mesures ont amélioré notablement le personnel 
enseignant. Nous avons vu qu'en 1835, les deux tiers des 
instituteurs n'avaient point de diplAme. Aujourd'hui 
(i8&8) les proportions sont plus favorables) il y a 

5,937 instituteurs sans diplôme; 
1,264 institutrices td«; 

7,201 



Et 6,847 instituteurs diplômés ; 
1,241 institutrices id. 

8,088 

Les premiers dirigent principalement les écoles incomn 
plètes et mal dotées. 

Quant au nombre des écoles, si l'on compare les chif- 
fres de 1835 à ceux d'aujourd'bui, il parait qu'au lieu 
d'aagmenter ils ont diminaé : on en accuse 16,000 pour 
1835, on n'en compte que 15,6i!i^0 aujourd'hui. Cepen- 
dant il est notoire que beaoeoup d'écoles ont été fondées 
dans cet intervalle; et comme la dernière statistique pré- 
sente toutes les garanties d'exactitude, il devient évident 
que la première ne mérite aucune confiance. 

Les 15,6M écoles que nous venons de mentionner se 
subdivisent ainsi qu'il suit : 

Nombre Itombre 
de» éeolesr dee éléyee- 
1 . Ecoles primaires supérieures : 

Publiques, de garçons 200 19,276 

— de filles .•... 11 1,391 
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Privées, de garçons 66 2,621 

— de fiUes 6 161 

2. Ecoles primaires complètes : 

Publiques, de ^rçons 3,468 ) 288,984 

— des denx sexe» 1,749\^* "*'^^^ 

PriTée», de garçons 998 ^2,023 

— 5« fi"*» ?^ r. 17,622 

— des deux sexes .. lUo) ' 

3. Ecoles primaires inoomplëtes : 

Publiques, de çr^-;;;;;;..; 2>|||j.. ,24,266 

— desdcuxsexes 3,376)'- ^'>^'^ 

Privées, de garçons 256 /^ on qii 

— de filles 602}f H^Ï^r 

— des deux sexes 660 T* *^'^^ 

Résultats généraux : 283 écoles supérieures avec 
23,&&9 élèves, Ifikl écoles complètes avec 4^86,941 
élèves, 7,510 écoles incomplètes avec 203,221 élèves; 
en tout^ 15,6M écoles fréquentées par 510,111 garçons 
et 153,500 filles. 

On volt que le nombre des écoles incomplètjBs.estencore 
assez élevé, presque égal à celui des écoles complètes, mais 
elles sont bien moins fréquentées. Elles sont encore aussi 
nombreuses, parce que beaucoup de petites communes, 

5 n'en d'autres pays on réunirait pour les doter d'un éta- 
lissement meilleur, sont séparées par des montagnes, des 
torrents et autres obstacles qui rendent les communica- 
tions difficiles. Dans les villes et les bourgs les écoles in- 
complètes ont presque disparu. 

Le rapport entre le nombre total des écoles et celui de. 
la population est de 1 sur 171 familles, et les élèves for- 
ment le dix-septième du cbiffre des habitants du royaume. 
Cependant les écoles ne sont pas distribuées d'une ma- 
nière uniforme, et il y a une grande différence entre une 
province et l'autre, comme on peut le voir par le tableau 
suivant, classé par ordre d'importance. 
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Une écoU sur famiUei, 



Som • 66 

Léon 57 

Ala?a 58 

Bargos •• ... 62 

Palencia 82 

Santander • ••• ^ ..... • 8> 

SégoTÎe. • • 86 

Gaadalajara. • w 87 

Salamanqae. • • • 96 

Zamora *...•.. 102 

Tcracl 107 

NaTarrc 108 

Ceota 110 

Arila 123 

Yalladolid 126 

Huesca 127 

Lerida. » 127 

Oviedo 135 

Yiscaya ea Biscaye... • • 141 

Gaipuzcoa^ ....«....« 146 

Logrono 157 

Zaragosse 159 

Madrid 169 

Corognc (La) 170 

Valence... 176 



Orense....'. . 

Cacerès...... 

Castellon. ,. .'• 
SéTille. •^... 

Goença > 

Huelva. •••..', 
Tolède. ...w. 
Ciadad-fléal. 
Gérone... .. 
Albacèle. ... 
Taragoûe. ... 
Badajoz. .... 
Barcelone. . , . 
Alicante. • • • . 
Grenade. ... 
Jaen. •...••, 
Marcie...... 

Cadix 

ÇordoHe*.... 
Pontevedra. . . 
Alméria. .... 
Baléares. • . • 
Lugo. ....•• 
Malaga. • ... 
Canaries. . • . 



. 



186 

195 

201 

211 

225 

2SS 

242 

253 

26» 

269 

27G 

283 

283 

289 

296 

316 

330 

337 

362 

404 

421 

440 

464 

466 

575 



Si Ton compare maintenant le nombre des élèves ati 
nombre total des iùdividas formant la population d'une 
province, on trouve les résultats suivants : 



Un élève sur^ 



habifanCs. 



Ceuta 7 

Léon 8 

Santander 8 

Soria 8 

Alava.. 9 

Burgos 10 



Gùadalajara ... tù 

Navarre 10 

Palencia ...... 10 

Salamanque . ^ . 10 

Ségovie 10 

YaUadolid 10 



/ . à 
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Zamora ...... 10 

Terael U 

LogroDO • 12 

Valence 12 

Avila 13 

Ovîédo 13 

Gaipazcoa • • • . 14 

Madrid 14 

Viscaya 14 

Cordooe lô 

Lérida 15 

Orense 16 

Zaragosse 16 

Badajoz 17 

Gacerès •• 17 

Castillon 17 

Huesca 18 

HaeWa 19 

Cadii 20 



Ciadad-Réal ... 20 

Coença 20 

Tolède 20 

Alîcante 21 

Barcelone 21 

Taragone 22 

Albacete 23 

Gérone 23 

Malaga 23 

Grenade : 24 

Jaen 24 

Corogne (La).. 26 

Séville 30 

Marcie 36 

Baléares 39 

Pontevedera... 41 

Lngo.... 49 

Alméria 50 

Canaries (Iles).. 58 



Il est à remarquer qoe^ sauf peu d'exceptions, le nom- 
lire proportionnel des élèves est bien plus favorable dans 
le nord que dans le midi, et pourtant celui-ci contient 
des communes en général plus peuplées et plus riches. 
Il n'est pas douteux que le gouvernement espagnol, qui 
surveille Tinstruction publique avec tant de sollicitude, 
ait remarqué cette différence et n'emploie toute son in- 
fluence pour stimuler la population méridionale du 
royaume. Il faut espérer que les habitants de cette ma- 
gnifique Andalousie ne voudront pas rester longtemps 
en arrière de leurs frères de la vieille Castille ou de Na- 
varre. 

Une des plus grandes difficultés que l'Espagne aur|i 
encore à surmonter pour mettre l'instruction primaire 
dans un état satisfaisant, c'est la multipIica(ion de con- 
structions spécialement consacrées aux écoles» Depuis 
183^, un certain nombre de couvents ont fourni des lo- 
caux conv^iables, mais il y a encore 10,525 écoles sans 
\oeal approprié. Parmi ces dernières, il en est qui se 
tieiment sous le porche de l'église ou dans le vestibule de 
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la maison commanale^ et l'on comprend tous les inconvé- 
nients d'an emplacement si mal choisi. Si la commane ne 
se trouve pas dans la position de pouvoir élever no bâti- 
ment spécial, qu'elle cherche du moins à en louer an. 

C'est malheureusement toujours du chapitre des finances 
que dépendent la plupart des améliorations; ainsi il serait 
également à souhaiter que les instituteurs fussent mieux 
rétribués, mais ce désir pourrait être exprimé relative- 
ment à presque tous les pays de l'Europe. Voici les dé- 
penses occasionnées par les écoles en Espagne : 

Dotations diverses, rentes perçues en argent.. 3,268,435 

Dotations diverses en nature (valeur) 195, 13â 

Rétributions payées par les élèves aisés 1 ,262,539 

Fonds votés pour frais d'écoles • • • 284, 384 

Assignations en nature (en frutos) 1 , 057 

Total 5,011,550 

Le nombre des écdes publiques étant de 12,357^ la 
moyenne des dépenses est de &05 fir. et quelques centi- 
mes. Ce chiffre n'est pas élevé, certes^ mais la vie est à 
bon marché en Espagne, circonstance dont il faut tenir 
compte en évaluant les revenus d'une classe quelcon- 
que de la société. 



II. Enseignement secondaire et supérieur. 

L'enseignement autre que primaire se divise en Espa- 
gne en quatre classes, savoir : 

Enseignement secondaire ^ 
Enseignement des facultés; 
Enseignement supérieur ^ 
Enseignement spéciaK 

L'enseignement secondaire correspond à celui de nos 
collèges -, les études doivent durer cinq ans et compren* 
dre les langues anciennes et modernes, les sciences, la lit- 
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léraiore, etc. Voici, par exemple, pour on institut (collège) 
pris au hasard, letableaa des sciences enseignées ainsi qae 
le nombre des professeurs et lears appointements. 

Institut de Ségovie (créé en mai 1846). 

Directeur (l'un des professeurs), supplément d'ho- 
noraires bOO 

2 professeurs d'espagnol et de latin, chacun 1 ,500 

— de géographie 1,500 

— de moral et de religion 1 ,750 

— d'histoire 1,750 

— de rhétorique et de poétique 2,000 

— de mathématiques, chacun 2, (XX) 

— d'histoire naturelle 2,000 

— de logique 2,000 

— de physique et de chimie. • 2,(XX) 

— de langue française 1,500 

Autres dépenses, gratifications, écriture, person^ 

nel servant... 7,552 

Total dès dépenses (1) 26,052 

Les feeultéftsont au nombre de cinq: philosophie, 
théologie, droit, médecine, pharmacie. Gomme en Alle- 
magne, la faculté de philosophie renferme nos deux fa- 
cultés des lettres ei des sciences; seulement, en Allema- 
gne on devient doctenr enphiloso|dMe; en Espagne, licen- 
cié es sciences ou es lettres. 

Pour être inscrit parmi les élèves d'une foculté, il faut 
avoir étudié pendant cinq années dans un établissement 
d'enseignement secondaire et avoir subi un examen de 
bachelier en philosophie (es lettres). Les études de faculté 
durent ensuite trois ans pour les sciences ou les lettres, 
se]^ ans pour la théologie, sept ans pour le droit, sept ans 

Sour la médecine, cinq pour la pharmacie, non compris 
eux années de pratique ou de st^e dans une pharmacie. 

(1) Les receUra propres à rétablissement s'élètent an chiffre de 
iS,Xtl fr., dont 7,007 fr. représentent le produit des biens qni Ini ap- 
partiennent, et le reste provient des droits et pensioBi payés par 
i iM élèves. 
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On s'étonnera peut-être que les étades, dans les col- 
It^es, ne doivent aorer qae cinq ans, tandis qu'on en de- 
mande sept pour celles des facultés; Cette apparente ano- 
malie s'explique par le fait que tous les étudiants passent 
d'abord par la faculté de philosophie, dont l'enseignement 
équivaut à celui de la classe supérieure de nos collèges 

Les facultés ne peuvent conférer que le diplôme de li- 
cencié; mais celui-ci suffit pour exercer la profession de 
médecin, d'avocat, etc. Celui qui désire obtenir le titre de 
docteur doit encore ajouter une ou deux annés d'étude et 
suivre les cours qualifiés d^enseignemenU mpérieur^ dont 
Madrid possède le monopole. £n d'autres termes, l'uni- 
versité de Madrid peut seule conférer le grade de docteur. 

L'enseignement spécial n'est pas soumis à la nécessité 
de justifier d'un nombre déterminé d'années d'études ou 
d'avoir obtenu des grades universitaires. 

Avant de passer à la statistique de renseignement se- 
condaire et supérieur, nous ferons remarquer que, sur 
les dix universités qui existent en Espagne, plusieurs sont 
incomplètes. Celle de Madrid seule comprend les cinq fo- 
cultés. Quatre autres, Oviédo, Séville, Valladolid et Sa- 
ragosse, ont des facultés de théologie. Des facultés de 
médecine et de chirurgie (1) se trouvent à Barcelone, San- 
tiago, Séville et Valence. La seconde faculté de pharma- 
cie est à Barcelone. Quant aux facultés de droit et de phi- 
losophie, il y en a une dans chaque université. 



Nombre des étudiante inmatriculéi. 

Années 
UniTcnités. 1847-48 1848-48 1848-50 

Barcelone 1,477 1,S17 1,754 

Grenade 717 738 848 

Madrid 3,150 3,241 3,121 

(1) La Iàcallé4e chirurgie e«t aciaeUement réonie avec ceUe de U 
médecine. 
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Oviédo 442 431 375 

Séville 1,214 1,053 999 

Santiago 1,090 1,063 1,002 

Salamanqoe 333 331 458 

Valence 1,481 1,419 1,284 

Valladolid 991 936 908 

Saragoise 711 775 762 

Totaux 11,606 11,504 11,211 

Ces étudiants sont répartis ainsi qu'il sait entre les di- 
verses facultés : 

Faculté de philosophie . 3 , 627 4 , 773 3 , 975 

— théologie... 934 906 1,157 

— droit 4,042 3,611 3,750 

— médecine... 1,775 1,550 1,646 

— chirurgie.... 580 372 144 

— pharmacie.. 648 492 539 

T<^ux égaux.... 11,606 11,504 11,211 

L'enseignement secondaire ne nous paraît compter en- 
core qu'un nombre d'élèves relativement très-petit, car les 
instituts provinciaux (3!h), et locaux (9)^ a?nsi que les éta- 
blissements privés, n'en renfermaient en tout que 

8,839 en 1848 (année scolaire 1847 à 1848). 
8,095 en 1849 (année scolaire 1848 â 1849). 
9,206 en 1850 (année scolaire 1849 à 1850). 

En ajoutant à ces chiffres Jes nombres relatifs aux 
élèves de la faculté de philosophie, nous trouvons : 

12,466 pour 1847-48. 
12,868 — 1848-49. 
13,181 — 1849-50. 

Quant aux écoles normales, on en comptait déjà &1 en 
iSiS avec 9^7 élèves distribués d'une manière très-^iné- 
gale. Ainsi, il y en a 80 dans celle d'Alicante^ 67, 60, 
61 dans celles de Barcelone, Burgos, Tolède, et 3 seule- 
ment dans celle d'Avila, 8 à Albacète, 5 à Santander, etc. 
La moyenne par école est de 23. 

L'enseignement spécial est dans un état plus floris- 
sant, comme le démontreront les ehiffres suivants (an- 
née 18118) : 

5 



t 
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Ecoles spéciales. 

Nombre 
def élèves^ 

Conservatoire des arts 764 

Conservatoire de musique, etc 236 

Conservatoire (classe de déclamation) 38 

Ecoles des tseribanos (notaires-greffiers) 1 ,438 

I d'artillerie 280 J 

dimaîo^//////. ^ 41/ ^'^^^ 
d'officiers de ligne. . . . 874 ; 

Ecole forestière • • 38 

Ecole des mines • ^^ 

Ecole de vétérinaires 375 

Ecoles des sourds-muets 43 

Ecoles des aveugles ^ 

Ecole navale 200 

Total 4,450 

Ecoles dfis heaux-arts 

Nombre des 
élèves. 

Etudes élémentaires. . . 1^040 

T^ %MA'A /Peinture 274i | aaq 

De Madrid. { sculpture 21 > ^'^^^ 

Architecture lOô 

Etudes élémentaires. . . 62 

rw oz 11 y Peinture 658 1 7/.» 

DeSéville. ( sculpture 2^ ^^^ 

Architecture 45 

Î Etudes élémentaires ... 1 55 ] 

Peinture 161 > 342 

Architecture • 26 \ 

J Etudes élémentaires. . . 36 1 

Peinture. ,. 253 29? 

Architecture 10 j 

! Eludes élémentaires ... 9 j 

Peinture 107) 187 

Architecture H \ 

Total..... 3,033 

Total général des élèves dans les écoles spéciales 
et des beaux-arts 7 ,483 
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L'espace ne noas permet pas d'entrer dans des détails 
sur ces diverses écoles spéciales, dont le nombre sera 
bientôt augmenté par la création d'établissements destinés 
à renseignement agricole. Les cbiffres que nous venons 
de communiquer, s'ils ne peuvent rien dire sur la qualité 
de rinstruction, prouvent du moins qu'aucune branche 
du savoir humain n'est oubliée. Du reste, n'ayant pas pu 
apprécier par npus-mémes l'état des études, nous nous 
bornons à dire que les renseignements que nous avons re- 
cueillis sont assez favorables aux résultats déjà obtenus, 
mais bien plus encore au zèle qu'on montre pour le progrès. 

Le tableau suivant terminera la série des données statis- 
tiques que nous avons réunies sur l'instruction publique : 



4)iplâmes expédiés par le ministre du commerce, 
de Vinstruction et des travaux publics. 

En 1847 1848 18i9. 

Pjofesseurs de faculté (ca- 

tédricos) 203 137 335 

Docteurs en droit. .••... 23 

— en théologie. . . 7 

— es sciences .... 3 

— es lettres 161 

— en philosophie. 1 

— en médecine et \70 35 17 

chirurgie... 16j 

— en médecine. . . 1 

— en chirurgie mé- 

dicale.... 1 

— en pharmacie.. 2 
Licenciés en droit 543 ' 297 453 

— en théologie. . . 59 7 16 

— en médecine et 

chirurgie.... 321 377 287 

— en médecine... 147 77 32 

— en chirurgie mé- 

dicale 1t 10 2 

en chirurgie. . . 3 3 7 
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Bo 18é7 1848 i849. 



Medicos puros (officiers — 

de santé) ••• 13 

Chirnrgiens de 2" classe. 115 

— de 3* classe. 113 

— de 4« classe. 1 

Sages- femmes 14 

Sangradores 123 

Licenciés en pharmacie. 66 

— es lettres et es 

sciences 17 

Régents de l** et 2* classe. 454 

— agrégés 5 

Instituteurs 756 

Architectes 1 

Conducteurs des ponts et 

chaussées ...• 11 

Arpenteurs 253 

Réviseurs et lecteurs des 

lettres antiques 1 

Vétérinaires 558 



2 

149 

64 

7 

12 

38 

113 


152 

48 

3 

17 

100 
69 


11 

214 


12 

209 


1,110 
2 


1,049 
2 


7 
241 


252 
240 


1,197 


329 



3,858 4,110 3,631 



CHAPITRE SEPTIÈME. 



CLERGÉ. 

Le clergé formait autrefois une partie considérable de 
la nation ; cependant on peut considérer comme exagérés 
les nombres rapportés par les auteurs dn o^y^n âge. Nous 
admettons pins volontiers les cbiffrea^ eonstalés^ à des 
époques plus rapprochés de nqas, au moyen de recen- 
sements officiels. Or ocs chiffres nous montrent que le 



clergé espagnol dimintie dans une progression assez ra- 
pide. Ainsi il y en avait 

En 1787. En 1799. En 1S26. 

Séculiers, 86,549 85,521 57,892 

Réguliers (religieux) 96,879 82,727 92,627 

183,425 168,248 150,519 

Depuis cette époque^ la suppression de la plupart des 
couvents a eu ses conséquences naturelles sur le nombre 
des religieux ; et quant aux séculiers, le tableau suivant 
montrera qu'ils ont également diminué : 



NOMBAB 



Profinces des 

par ordre églises 
géographique. paroissiales. 

Madrid 254 

Tolède 269 

Guadalajara 475 

Cuença 338 

Ciudad-Réal 113 

Burgos 935 

Logrono 285 

Santander 621 

Soria • • 535 

Ségovie 595 

Avila 330 

Palencia 496 

Valladolid 275 

Léon tf 352 

Zamora 527 

Salamanque 527 

•bviédo 845 

Corogne(La) ^ 932 

Lugo 1,244 

Orense 849 

Pontevedra 666 



des prêtres d'habiunis 
qoi les par église 

desserTent. paroissiale (1841)}. 



288 
411 
563 
470 
207 

1,830 
687 
764 
565 
339 
377 
581 
618 

1,277 
661 
540 
840 
843 
985 
890 
581 



1,597 
1,227 
420 
748 
2,678 
250 
651 
306 
262 
261 
403 
363 
763 
213 
341 
455 
603 
548 
337 
448 
631 
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MOMBBB 



ProTîoces des 

par ordre églises 
géoi^aphiqae. paroissiales. 

Badajoz 197 

Cacerès 142 

Séville 172 

-^-jrCadix 78 

/ HueWa 112 

Cordoue 120 

Jaen 156 

Grenade 233 

Alméria 133 

Malaga 133 

Murcie 125 

Albacète 97 

Valence 323 

Alicanle 207 

Castellon 154 

Zaragosse 386 

Huesca 835 

Teruel 235 

Barcelone 578 

Tarragone 246 

Lérida 9i3 

Gérone 438 

^ Navarre 854 

' Biscaye 210 

Guipuzcoa 162 

Alava 416 

Baléares , • • • . » 

Canaries » 

19,518 



des prêtres 


d'habitants 


qui les 


par église 


desservent. 


paroissiale (1849) 


335 


1,706 


350 


1,852 


371 


2,442 


197 


4,595 


136 


1,370 


291 


2,908 


295 


2,000 


291 


1,833 


257 


2,2C0 


313 


3,300 


218 


3,200 


148 


2,106 


849 


1,548 


481 


1,754 


467 


1,673 


815 


907 


920 


296 


351 


1,064 


812 


932 


408 


1,180 


696 


216 


773 


630 


1,412 


175 


445 


675 


492 


502 


663 


6C8 


» 


n 


» 


m 



27,103 



728 



L'Andaioasie, et en général le midi de l'Espagne, ren-« 
ferme les paroisses les plus chargées d'habitants ; cela 
vient de ce qae celte contrée contient un grand nom- 
bre de gros bourgs très-peuplés. 

Malgré Taugmentation de la population^ le nombre des 
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paroisses ne s'est que légèrement accru , car en 1799 il 
y en avait 19486, ce qui faisait 548 habitants pour cha- 
cane, tandis qu'actuellement le nombre des paroisses est 
de 19,518 et la moyenne de leurs habitants de 728. 

Le haut clergé se compose de huit archevêques et de 
quarante-neuf évèques ainsi distribués : 

Archevêché de Tolède. Evêques suffragants à Cor^ 
doue, Cuença, Sigûenza, Jaeo, Ségovie, Cartbagène, 
Osma, Valladolid. 

Archevêché de Séville. Evêques suffragants à Malaga , 
Cadix, Ceuta et aux Canaries. 

Archevêché de Santiago. Evêques suffragants à Sala- 
manque, Tuy, Avila, Coria, Placencia, Astora, Za- 
mora, Orense, Badajoz, Mondonedo, Lugo et Ciudad- 
ftodrigo. 

Archevêché de Grenade, dont dépendent les evêques 
d'Alméria et de Guadix. 

Archevêché de Burgos. Suffragants : Pampelune , Ca- 
lahorra, Palencia, Santander, Tudela. 

Archevêché de Tarragone. Suffragants : Barcelone, 
Gérone, Lérida, Tortosa, Yich, Urgel^ Salsona, Ivice. 

Archevêché de Zaragosse. Suffragants : Huesco, Bar- 
bastro, Jaca, Tarazona, Albaraci, Teruel. 

Archevêché de Valence. Suffragants : Ségorie, Ori- 
huela, Msyorqne et Minorque. 

Enfin, deux evêques, ceux de Léon et d'Oviédo, qui 
ne sont pas suffragants. 

Ces renseignements sont extraits du Die. de Hacienda 
de M. Canga-Arguelles, ancien ministre des finances de 
l/Espagne; ils présentent donc toutes les garanties d'exac- 
titude. Mais M. A. de Labord, qui était en général bleu 
renseigné, donne des nombres un peu différents, et nous 
ne savons pas si cette différence provient d'une erreur ou 
de changements opérés dans l'organisation des diocèses. 
M. de Labord cite les chiffres auxquels nous faisons 
allusion pour prouver que, proportionnellement à son 
étendue, l'Espagne n'avait pas autant d'ecclésiastiques 
que la France avant 1789 (Itinéraire, vol. v de la pre- 
mière édition, p. 19). D'après lui, il y avait alors : 
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£■ BipagBO. En Fniee* 

ArcheTèchés et évèchés 52 136 

Chapitres de cathédrales 58 136 

Chapitres de collégiales 72 526 

Abbayes d'hommes (réguliers) 23 740 

Abbayes de filles 1 253 

Prieurés royaux de filles » 54 

Chapitres de chanoinesses » 24 

Individus du clergé séculier 60, 238 241 ,989 

Les l'eveDus du clergé ont été diversement évalués, et 
même les recensements n*ont pas fourni des chiffres 
très-semblables. Cela vient, d'un côlé, de la difficulté d'ob- 
tenir des renseignements de cette nature, et de Taatre, 
des variations que la valeur des produits subit par la 
hausse ou la baisse des prix; car on sait qu'une partie 
notable des revenus du clergé était perçue en nature 
sous le nom de dîmes. Nous dirons seulement que, d'après 
D. Juan Alvarès Guerra, par exemple, les biens appartenant 
au clergé produisaient 56^,622,000 réaux (14.1,155,500 f.), 
et les dtmes 200 millions de réaux ou 50 millions de francs, 
tandis que Conga-Arguelles évalue les dîmes à plus du 
double (480 millions de réaux) [1]^ et que d'autres auteurs 
ont encore des chiffres différents. Si, pour obtenir un pro- 
duit approximatif, nous nous appuyons sur les impôts que 
payaient le clergé, ou plutôt sur la part des dtmes qui 
revenait au trésor, nous aurions, comme moyenne des 
années 1826 à 1835^ la somme de 295,34.3,663 réaux 
(73,835,916 fr.) pour la valeur annuelle de la dîme, et 
ce chiffre peut être considéré comme le minimum, à 
cause de la source où il est puisé. 

Quant aux biens du clergé, le document officiel sui- 
vant en indique la valeur totale selon l'estimation faite 
par l'administration (l""* colonne). Cette estimation s'est 
trouvée très-inférieure à la valeur réelle, comme le montre 
la comparaison de la 2^ et de la 3« colonne. La 2* colonne 

(1) DaD8 le sapplément de son dictioonaire (Madrid, 1840) il n^arrive 
qu'à UD toUl de 306,951,908 réaax. 
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contient la valear estimée des biens vendus; la 3% la va- 
leur obtenue à radjudicalion. Les sommes que nous re- 
produisons représentent le capital dont les revenus sont 
évalués à 3 p. 0/0. 

Valeur totale des biens da clergé 



Provîntes 


vendus 


Tendus. 


vendus. 


par 
ordre 


et noti vendos. 
(Selon 


(Selon 


(Selon 


géographi^ae. 


Pestimatlon.) 


restimation.) 


radjndieaiion.) 


Madrid 


53,333, U7 


32,196,262 


70,575,302 


Tolède 


45,027,372 


20,972,500 


45,447,000 


Guadalajara • . 


8,814,760 


5,465,045 


9,425,232 


Guença 


7,925,685 


3,730,122 


6,117,082 


Giudad-Réal . . 


5,375,815 


2,872,185 


4,913,745 


Burgos 


19,789,287 


5,504,450 


13,332,312 


Logrono 


10,513,402 


4,949,390 


9,067,062 


Santander. • . . 


3,869,550 


1,380,022 


2,462,555 


Soria 


6,187,680 


1,028,547 


2,868,440 


Ségovie 


16,117,940 


5,096,460 


12,093,345 


Âvila 


15,143,687 


5,860,777 


13,573,030 


Palencia ..... 


15,573,750 


10,164,742 


18,107,360 


Yalladolid.... 


24,095,132 


13,337,442 


21,941,637 


Léon 


24,054,685 


6,362,612 


13,399,152 


Zamora 


25,071,312 


12,711,247 


22,666,965 


Salamanque . . 


30,044,342 


18,618,117 


39,532,360 


Oviédo 


12,914,515 


2,482,730 


5,350,412 


Corogne(La).. 


21,965,417 


2,787,040 


6,421,482 


Lugo 


7,108,345 


2,001,722 


3,443,615 


Orense 


16,217,845 


1,590,595 


1,899,310 


Pontevedra... 


10,937,140 


611,335 


1,051,657 


Badajoz 


22,(04,720 


12,952,422 


25,946,477 


Cacerès 


18,311,042 


9,310,110 


22,203,017 


Séville 


58,864,422 


32,594,252 


106,609,157 


Cadix 


34,731,500 


15,758,505 


32,724,602 


Huelva 


7> 107,575 


3,630,^35 


9,726,342 


Gordoue 


32,469,192 


21,218,737 


47,835,200 


Jaen 


22,992,345 


15,683,297 


28,095,092 


Grenade 


27,058,257 


9,390,430 


20,559,73(1 



&. 
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Valeur totale des biens du clergé 



ProYinces 

par 

ordre 

géographique. 



▼endus 
et non Tendas. 

(Selon 
reatimation.) 



fr. 

Alméria 5,908,152 

Malaga 17,055,795 

Murcie 10,107,032 

Albacète 3,460,987 

Valence...... 54,967,030 

Alicanle 11,625,652 

Castcllon 15,754,717 

Zaragosse 40,312,650 

Huesca 13,557,220 

Terael 7,152,097 

Barcelone 21,101,980 

Tarragone.... 13,338,832 

Lérida 12,264,045 

Gérone 10,051,667 

Navarre 21,165,915 

Biscaye 3,950,630 

Quipuzcoa. ... 3 , 303 , 595 

Alava 5,887,357 

Baléares 5,237,692 

Canaries 5,004,005 



yendas. vendos. 

(Selon (Selon 

reatimation.) radjndication.) 



2,779,220 
8,550,102 
6,069,845 
2,319,260 

15,479,230 
4,754,019 
2,837,242 

14,505,730 
5,537,847 
3,899,587 
8,969,042 
3,736,605 
4,182,025 
5,152,042 
6,141,230 
1,401,687 
132,185 
4,292,990 
5,074,460 
3,349,297 



4,260,847 
20,234,557 
13,980,367 

4,259,292 
47,247,-322 
10,262,689 

5,505,055 
32,198,785 
11,953,992 

7,577,765 
27,690,955 

8,535,885 

8,350,142 
12,375,865 
14,445,237 

3, 40?, 152 
363,650 

5,762,140 

8,825,917 

8,624,047 



884,816,901 387,418,315 873,246,433' 



On aura remarqué combien TestimatioD était restée 
au-dessoas de la valear réelle de ces biens, puisque ceux 
qu'on a vendus et qui avaient été évalués à 387,iSpl8,315 fr. 

ont été adjugés pour la somme de 873,2iii<6,433, 

et cela à une époque de guerre civile où toutes les pro- 
priétés étaient dépréciées. On ne doit pas oublier, en ou- 
tre, que les circonstances jetaient une défaveu*r particu- 
lière sur ces bienS. On n'exagère donc pas en estimant la 
valeur totale des biens du clergé (vendus ou non) à plus 
de deux milliards de francs. 
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Aclaeliement les affaires da clergé soDt réglées par la 
loi da 20 avril 18'i>9, el l'Etat supporte^ pour son entre- 
tien, les sommes suivantes : 

Personnel da clergé sécalier da royaume 
(83.491,888 réaax ou) 20,872,972 fr. 

Personnel du clergé paroissial des provin- 
ces basques (4,611,434 réaux ou) 1 , 152,868 

Total 22,025,830 

Matériel du 
culte du royau- 
me 46,100,898) 

Matériel des (47,420,512 r. 

provinces bas- ( ou 11,855,128 

ques . 1,319,614) 

Total 33,880,958 

Religieux claustrés :, 

Personnel.. 16,503,2651 19,210,769 r. 
Matériel... 2,707,5041 ou.. 4,802,692 



ToUl général... 38,683,650 fr. 

- La suppression des couvents est restée définitive ^ mais 
on a rendu au clergé séculier ceux de ses biens qui n Sa- 
vaient pas été vendus au l*"' août ISi-S. Ils en touchent 

1 directement les revenus (23,918,560 r. ou 5,979,648 fr.); 
c'est pourquoi ces derniers ne figurent point au budget. 

Au moment de mettre sous presse, la Gaceta de Ma^ 
drid publie le texte du Concordat conclu entre le saint- 
siège et TËspagne ; nous croyons devoir en donner l'a- 
nalyse : 

La religion catholique reste la religion de l'Espagne, 
à Texclosion de tout autre culte. L'enseignement public 
sera conforme à la doctrine catholique et placé, à cet 
égard, sous la surveillance du corps épiscopal. Le gou- 
vernement lui accordera son appui pour l'accomplisse- 
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ment de ses devoirs^ la conservatioa de la pureté de la foi 
et des mœurs et la suppression des livres nuisibles. Le 
clergé jouira, pour les matières ecclésiastiques, de la li- 
berté définie par les canons de l'Eglise. 

Le siège de Valladolid est élevé à la dignité métropo- 
litaine. Les huit archevêchés existants sont conservés, 
ainsi que quarante- trois évéchés; il est créé trois nou- 
veaux sièges épiscopaui, à Madrid, Giudad-Réal et Vii- 
toria} il en est supprimé neuf. 

Les quatre ordres chevaleresques sont réunis, et il leur 
sera assigné un territoire diocésain. Sous le titre de Prieur 
des ordres militaires, un évoque in partibtis y exercera 
l'autorité épiscopale^ les rois d'Espagne conserveront les 
droits et prérogatives du grand-maltre, suivant les pres- 
criptions des bulles pontificales. 

Un article règle Torganisation des chapitres, un autre 
fixe le nombre des bénéfices. La collation de quelques- 
uns de ces bénéfices et de plusieurs dignités capitulaires 
est réservée au patronage royal. 

Tous les desservants de chapelle sont placés sous Tau- 
torité du curé de la paroisse, nonobstant privilèges an- 
ciens. 

Les curés sont nommés au concours, suivant les rè- 
gles du concile de Trente. Les privilèges patrimoniaux 
sont abolis. Les vicaires sont nommés par l'évèque, après 
simple examen synodal du sujet. 

Le gouvernement s'engage à établir sans retard des 
séminaires dans chaque diocèse, sans préjudice des sé- 
minaires généraux. Il établira des maisons d'ordres reli- 
gieux pour servir de retraite aux ecclésiastiques. 

Les couvents de femmes, qui servent a l'éducation, 
seront conservés ainsi que Unstitut des filles dé la Cha- 
rité. 

La dotation des prélats est fixée. L'archevêque de To- 
lède aura 160,000 réanx (U),000 fr.) par an; le prieur 
des quatre ordres, 40,000 réanx } les cardinaux auront, 
en outre de la dotation, 20,000 réaux. 

La dotation du culte et du clergé est réglée d'après les 
mêmes principes. Le gouvernement pourvoira à l'entre- 
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tien des cooveDts établis. Les biens non aliénés leur 
seront rendus et vendas par Fintermédiaire des évê- 
queSf d*après des règles fixées; leur produit sera ap- 
pliqué aux besoins des congrégations et au payement des 
pensions des religieuses^ sans préjudice des obligations du 
gouvernement. 

La dotation du culte et du clergé ne pourra pas être dimi- 
nuée } elle pourra être augmentée. Elle sera prise sur le 
produit des biens aliénés par la loi du 3 avril 1845, sur celui 
des aumônes de la croisade {crusada)ei des commanderies 
et maîtrises des quatre ordres militaires ; enfin^ sur celui 
d'un impôt que le clergé percevra lui-même en nature 
ou en argent^ suivant convention faite avec les com- 
munes ou les particuliers, et avec Tappui de l'autorité. 
En outre, on restituera à TEglise ses biens non encore 
vendus, et ils seront convertis en rentes 3 p. 0/0. Le 
gouvernement s'oblige à faire accomplir les charges des 
fondations religieuses par ceux qui ont été nantis des 
biens de ces fondations, et prend pour lui les charges 
fondées sur les biens qui ont été aliénés. 

L'administration des biens ecclésiastiques appartient 
au clergé, ainsi que celle du produit de la bulle et de la 
croisade, et des fonds provenant de l'induit quadragési- 
mal. De plus, l'Eglise a le droit d'acquérir, à toute espèce 
de titre légitime. 

Moyennant l'exécutioii de ces clauses, le saint-siége 
s'engage à ne molester en aucun temps les acquéreurs 
réguliers des biens du clergé, qui pourront en jouir en 
tonte sécurité. 

Le concordat confirme les conventions précédentes,, 
etc., etc.... 

Il est inutile d'insister sur l'importance de cet acte à la 
fois politique et religieux, et qui a même une influence 
économique en inspirant la sécurité la plus complète aux 
acquéreurs des biens du clergé. 
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CHAPITRE HUITIÈME. 



JUSTICE. 

L'administration de la justice, en Espagne, a pendant 
longtemps été considérée comme celle où les abas étaient 
les pins nombreox et les pins invétérés. On lai repro- 
chait, en outre, d'être compliquée et d'avoir une foule de 
tribunaux spéciaux ou d'exception, dont les attributions 
n'étaient pas toujours suffisamment définies. Certaine- 
ment cet état de choses s'est beaucoup amélioré depuis 
quelques années. Les anciens juges ont été peu à peu 
remplacés par des hommes nouveaux, instruits, imbus 
des idées de ce siècle et ayant la corruption en horreur. 
Le gouvernement, de son c^té, a fait disparaître bien des 
sujets de plainte en abolissant la plupart des tribunaux 
d'exception, en déterminant les attributions de ceux qui 
sont restés, et surtout en simplifiant leur organisation. 
Ainsi la loi de 1835, que nous avons sous les yeux, fixe 
les degrés suivants pour les divers procès : 

Des justices de paix dans chaque canton, ou plutôt 
dans chaque municipalité (commune), composées de l'al- 
cade et de deux arbitres; 

Des tribunaux de première instance, un par arrondis- 
sement (divisés en trois classes) ; 

Des cours d'appel (audiences) embrassant en général 
plusieurs provinces : 

Un tribunal suprême (cour de cassation) forme le som- 
met de cette hiérarchie. 

Par l'effet de celte organisation, le pays est divisé en 
autant de circonscriptions judiciaires qu'il y a d'audiences, 
et celles-ci n'ont pas d'autres subdivisions que les partie 
doê^ qui correspondent à nos arrondissements. En voici 
le tableau par ordre alphabétique : 
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Nombre 

Audience.. J^H- "•?»•«- d.«*roîrj<K;r». 
•ernents. 

Albacète... . 36 986,236 Albacète, Ciudad-Réar, 

Cnença, Marcie. 
Barcelone .... 33 1 > 04 1 , 222 Barcelone , Tarragone, 

Lérida, Gérone. 
Burgos 51 955,383 Ala?a , Bnrgos, Gui- 

pnzcoa , Logrono , 

Sanlander , Soria , 

Vizcaya ou Biscaye. 

Cacerès 28 547 , 420 Cacerès et Badajoz. 

Canaries » 199,950 Les lies Canaries. 

Corogne (La). 48 1,471,982 La Corogne, Lugo , 

Orense, Pontevedra. 
Grenade 51 1,2 11, 124 Alméria, Grenade, Jaen 

Malaflra 
Madrid 40 1,022,674 Ayila,Guâdalajara,Ma- 

drid,Ségoyie,Tolède. 
Majorque .... » 229,197 Les Iles Baléares. 

Oviédo 16 434,635 Oviédo (les Asturies). 

Pampelune... 17 235,874 Nayarre. 

SéTille 46 J , 1 22, 122 Cadix, Cordoue, Huel- 

ya, Séyille. 
Valence 43 956,940 Alicante, Castiilon de 

la Plana V^alence 
Yalladolid.... %2 970,315 Léon, Palénda, Sala- 

manque, Yalladolid, 

Zamora. 
Zaragosse . . . . 30 734,685 Huesca, Teruel, Zara- 

gosse. 

Totaux., "48Ô 12,119,759 

En tout, 13 audiences comprenant kSO arrondisse- 
ments situés dans l'Espagne conlinefttale, et 15 au- 
diences avec 493 arrondissements^ si Ton y ajoute les tles 
Baléares et Canaries. 

Les légères différences qu'il y a entre les diverses au- 
dieneet proviennent presque uniquement de retendue du 
territoire qui forme leur ressort, du nombre de pariidos 
qai le compose^ etc. Nous pouvons donc^ pour donner 
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ane idée do nombre et des appointements des fonction- 
naires chargés de l'administration de la jastice dans une 
telle circonscription, prendre pour exemple la première 
qui se présente, soit celle de Barcelone (Catalogne). 

Fonctionnaires formant V audience de Barcelone et les tribunaux 
de première instance qui en dépendent, 

1 régent ou premier président : appointements, 9,000 fr. 
3 présidents de chambre à 24,000 réaux ou 6,000 fr. chacun. 
9 juges ou conseillers, à 6,000 fr. 

1 procureur général {fiscal), à 7,500 fr. 

3 ayocats généraux, Fun à 4,500 et deux à 4,125 fr. 

8 juges de termina (de 1''* classe) (1), à 2,825 fr. chacun. 
H juges de aseenso (de 2* classe), à 2,150 fr. 
14 juges de entrada (de 3« classe), à 1,825 fr. 

8 procureurs royaux {promotores fiscales) de termina, à 1 ,825 f. 
14 procureurs royaux de aseenso, à 1,100 fr. 
14 procureurs royaux de entrada, à 825 fr. 

6 rapporteurs (reUUores), à 1,283 fr. 

6 greffiers, dont quatre à 1,188 fr. et deux à 1,714 fr. 

2 employés aux archives, à 1,072 fr. . 

1 tasador y repartidor, à 707 fr., chargés de fixer et de 
distribuer les droits à payer. 

1 portier supérieur, à 1 ,072 fr. 

6 portiers inférieurs, à 857 fr. 

1 garçon de bureau, à 535 fr. , 

6 huissiers {aiguadles) de Faudience. 
24 huissiers dans les tribunaux de termina, à 770 frr 
42 huissiers dans les tribunaux de aseenso, à 375 fr. 
28 huissiers dans les tribunaux de enttada, à 275 fr. 

1 exécuteur des hautes œuvres, à 2,190 fr. 

Les appointements de ce personnel s'élèvent en tout à 
292,032 fr., et il faut ajouter à ce cbifTre les dépenses 
pour le matériel 9 qui sont, pour raudience, 10,750 fr*, 
et pour les tribunaux de première instance , 5,975 fr. 

Ces divers tribunaux réunissent la justice civile et cri- 

(i) Le Jnge qai entre dans la carrière est d^abord de 3' classe, de 
entrada, et il passe saccessivement à la S" et à la 1"" classe. Cet 
avancement a lieu par la Domination à an tribunal qui est rangé 
dans une classe supérieure. Le passage par ces degrés intermédiaires 
est de rigueur. 
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minelle. Nous n'ayons pas de détails sar la première ; 
qaanl à la seconde, qui est orale et publique y nous som- 
mes à même d'en communiquer la statistique pour 18(^3, 
la seole qui ait été publiée ofâcieliement. 



AUDIBMCBS. 



Albacéte 

Barcelone 

Bargos 

Gacerés 

CaDaries 

GoroçBe (La).. 

Grenade 

Madrid 

Wajorqae 

OTiédo 

Pampelane. . • • 

SéTille 

ValcDce ...... 

Yallaéolid 

Zaragosee 

Totaux... 



Nombre 





* 


des| 


a 

« 
s 


•4» 


prooo 


*i 


•O 




V 


i 


oS 


gl 


$ 


« 




> 


•5 


« 


S 




2,886 


555 


3,352 


1,262 


951 


200 


5,549 


2,825 


174 


2,219 


1,722 


175 


279 


204 


22 


5,903 


3,061 


172 


4,484 


3,745 


664 


5,151 


4,278 


315 


301 


245 


17 


484 


572 


15 


1,201 


1,067 


158 


4,094 


5,189 


440 


2,9:28 


2,647 


554 


5,256 


2,800 


466 


2,169 


1,782 


206 
4,129 


58,612 


51,752 



8 



2,525 

761 

2,649 

1,538 

184 

4,629 

3,069 

3,791 

228 

357 

1,459 

3,512 

2,093 

2,553 

1,783 

30,891 



Sur 

10,000 habiUnU, 

il y a ea 



3 

a 

« 



25 

7 
27 
28 

9 
51 
25 
58 

9.3 

7.7 
61 
51 
22 
24 
24 

iT" 



tS 


1 


• 
B 


[ 


•s 
s 


§ 

1 


34 


28 


5 


12 


8 


1 


57 


28 


1 


40 


31 


S 


14 


10 


1 


26 


21 


1 


37 


30 


5 


50 


41 


5 


15 


10 


0.7 


11 


8 


0.5 


51 


45 


6 


36 


28 


5 


50 


27 


5 


53 


28 


4 


29 


24 


2 


31 


26 


~ 



D'après ce tableau, il y a une différence considérable 
entre les diverses provinces, sans qu'il soit facile d'en in- 
diquer les causes. Les provinces où les condamnations 
sont les moins nombreuses sont celles qui forment les ex- 
trémités nord-est et nord-ouest du royaume : la Catalogne 
(Barcelone) et l'Asturie (Oviédo). Comme dans tous les 
pays^ la capitale de l'Espagne compte également parmi 
les circonscriptions qui ont le plus de criminels. 

Le nombre des peines dépasse quelquefois celui des 
condamnés; cela vient de ce que quelques-*uns ont subi 
à la fois une peine corporelle et une peine pécuniaire. 
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Si l'on entre dans quelques détails par rapport à ces 
peines, on trouve qu'il y a eu 

217 condamnations à la peine capitale, 

221 — à Texil ou au bannissement, 

484 — aux bagnes (présides) d'Afrique/ 

477 — aux bagnes avec détention, 

2,670 — aux bagnes péninsulaires, 

3,218 — à la réclusion, 

3,835 — à la prison correctionnelle, 

4,774 — à des peines pécuniaires. 

Le reste des condamnations ne sont que des peines lé- 
gères pour des délits peu importants. 

Le nombre des crimes et délits a été en tout de 28,1 13, 
dont 17,688 contre les personnes et 10,&'25 contre les 
choses. Ce rapport est l'inverse de ce qu'on voit dans la 
plupart des autres pays, et prouve que le peuple espagnol 
sait mieux respecter la propriété, mais aussi que ses pas- 
sions s^euflamment facilement et se traduisent en voies 
de fait, même en homicides. Quelque fréquents que soient 
cp.s derniers, puisque le nombre des accusés pour homi- 
cide a atteint le chiffre de 3,310, peu ont été commis avec 
préméditation, et parMi les moyens d'exécution, le poison 
ne figure que pour vingt cas. Les crimes contre nature, 
tels que le parricide, sont presque inconnus, et les suicides 
assez rares; on n'en comptait que 24 en 1843; mais plus de 
11,000 accusés ont en à répondre pour coups et blessures. 

Parmi les accusés, nous remar(|uons, en outre t 

600 pour délits politiques (conspirations, séditions, ex- 
pressions et cris séditieux, etc.); 

200 pour délits contre la religion^ tels que blasphème, 
parjure, sacrilège, etc. ; 
5,620 perturbateurs (et autres délits justiciables de la 

police correctionnelle) ; 
2,548 contrebandiers(etautresdélitsaupréjodicedutrésor)y 

552 pour fausse monnaie et faux de toute espèce ; 
67 pour corruption ; 
11 pour délits de presse, etc., etc. 

Il importe maintenant d'examiner l'âge, le sexe et Fétat 
civil des accusés; le tableau suivant renferme ces donnée» 
par audience : 
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Pour compléter ces classifications, iioas ajouteront les 
indications suivantes sor rinstraction et la profession des 
accusés : 



Total Dont Kombro dot accusés ayatt 

. sachant ono profession 

^* lire — - ^ 

•censés, et écrire, libérale, mécaniq. incoiDoe. 

Albacète 3,332 658 65 2,967 310 

Barcelone 1,262 430 108 1,047 107 

Burgos 3,549 1,846 176 3,373 

Cacerès 2,219 719 86 1,970 163 

Canaries 279 77 17 243 19 

Gorogne (La).. 3,903 1,584 192 3,623 88 

Grenade 4,484 1,118 198 8,712 574 

Madrid 5,151 1,804 643 3,315 1,193 

Majorque 301 » 25 267 9 

Oviédo 484 274 21 463 

Pampelune.... 1,201 459 42 1,1 $7 2 ^ 

Sérillc 4,094 1,402 812 8,412 340 

Valence 2,928 275 67 2,861 

Valladolid. ... 3,256 788 167 2,874 215 

Zaragosse 2,169 596 70 1,920 179 



ToUux... 38,612 11,927 2,179 33,234 3,199 



On a souvent recherché l'influence qtie rinstruction 
pouvait avoir sur les criminalités, et on a consulté à cet 
égard les statistiques des divers pays. On examinera 
donc avec intérêt le rapprochement contenu dans le ta- 
bleau suivant (1). 



(1) Toat en reconoaiisanl i la slatistique une voix tmponante 
dans cette grate question, nous ne croyons pas qn^elle poisse la ré- 
soudre à elle seule. Il faut y joindre Tétade des mœurs, des préjttgés, 
des événements, des tendances générales de la. génération exis- 
tante, etc., etc. 
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aOMBIB 

d^élèvet d^accnsés d^accufés 

Mchant lire 
•or tnr et éerire, 

•or 
10,000 habit. 10,000 habit. 10,000 accofét. 



Albacète 

Barcelone 

Burgos 

G&cerès 

Canaries 

Corogne (La) • . • . 

Grenade 

Madrid 

Majorque 

Oviédo 

Pampelone 

Séville 

Valence 

Valladolid 

Zaragosse 

Moyenne géné- 
rale 



312 


34 


1,674 


420 


12 


3,407 


1,058 


37 


5,201 


587 


40 


3,240 


193 


14 


2,759 


328 


26 


4,058 


324 


37 


2,493 


690 


50 


3,502 


480 


13 


» 


670 


11 


5,661 


1,034 


51 


3,821 


377 


36 


3,424 


602 


30 


939 


962 


33 


2,420 


564 


29 


2,747 



588 



31 



3,088 



Parmi les diverses améliorations apportées dans Tad- 
ministration de tajustice, nous rangeons la création d'une 
guardia Hml (corps de gendarmes) [décrets royaux du 
28 mars et du 13 mai 18^]. Depuis le 19 septembre 1848, 
ce corps compte 6,181 hommes d'infanterie et 1,321 de 
cavalerie distribués sur toute TËspagne. La vigilance de 
ces gendarmes va en eroissant, car le nombre des délita 
conslatés et des délinquants arrêtés a été de 18,429 en 
1846 et de 21,664 en 1847. Voici quelques détails : 

En 1846> ils ont constaté 12,367 fautes légères^ arrêté 
<^)696 délinquants, 886 criminels en faite, 780 déserteurs, 
1^ contrebandiers -y 

En 1847, il y a constatation de 13,910 fautes légères et 
arrestations de 5,908 délinquants, 808 criminels en fuite, 
1)038 déserteurs et lOS contrebandiers. 
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il ne nous reste plos qu'à dire un mot sur les tribunaQx 
^e commerce. Ils sont divisés en deux classes : les tribu- 
naux de l^** classe, installés dans les villes les plus com- 
merçanteSy sont composés d'un fnrior, de deux consuls, 
et de quatre substituts de consul ; les tribunaux de 
â" classe n'ont que deux substituts. Voici les villes appar- 
tenant à la première catégorie : 

Barcelone^ Bilbao, Cadix, Madrid, Halaga, Santander, 
Séville, Valence. 

Les tribunaux de commerce de 2« classe sont dans les 
villes suivantes : 

Alicante , Burgos , La Corogne, Carlbagène, Jeres, 
Murcie, Palma (Majorque), Pampelune, Saint-Sébas- 
tien, San-Lucar-de-Barrameda, Tarragone, Viga, Zara- 
gosse. 



€HAPITRE NEUVIÈME, 



▲GRIGULTVRS. 

La nature a fait beaucoup pour la prospérité agricole 
de l'Espagne ^ mais, comme partout, il faut que Thomme 
intervienne pour en diriger les forces productives. Le cli- 
mat de là Péninsule est magnificjue, le sol est bon, il y a 
des cours d'eau nombreux ; mais le pays est hérissé de 
montagnes élevées, les pluies n'y affectent pas la régula- 
rité des zones intertropicales , et elles ne sont pas non 
plus aussi fréquentes que dans les contrées plus septen- 
trionales. C'est la tâche du cultivateur de savoir profiter 
des circonstances favorables et de vaincre les difficultés 
que lui offrent, soit le terrain, soit l'atmosphère. 
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11 est évident qu'on pays anssi grand qae l'Espagne 
renferme les contrées les pins diversement partagées par 
la nature, et présente tons les intermédiaires, depuis la 
plus grande fertilité jusqu'à la stérilité. Cette diversité a 
dû naturellemeût faire naître des procédés de culture va- 
riés et appropriés chaque fois à la localité. Notre cadre 
oe nous permet pas de soumettre ces procédés à un exa- 
men détaillé; nous croyons cependant devoir en dire 
quelques mots. 

Procédés de culture. 

Dans les provinces basques, la nature du sol et les iné^ 
galités du terrain offrent bien des obstacles à la culture, 
et il faut toute Tindastrie infatigable des habitants pour 
les surmonter. Une partie des terres est cultivée tous les 
ans, mais la plus grande étendue du sol reste en jachère 
une année sur trois. Cette pratique est rendue nécessaire 
par la forte proportion d'argile compacte contenue dans 
la terre et par la végétation Uixuriante des mauvaises 
herbes. Les Biscayens cherchent à remédier à ces incon- 
vénients en fumant bien, en marnant souvent, mais sur- 
tout en ameublissant soigneusemeot le sol. Ils se savent 
pour cela d'un instrument nommé laya. C'est une espèce 
de bident en fer avec un manche en bois et un appui placé 
àVendroit où les deux dents deTinstrument se rejoignent : 
c'est un outil assez lourd, qui ne peut être manié que par 
deux on trois hommes. Pour faire usage du laya, on l'en- 
fonce dans le sol ; on monte sur l'appui pour le faire pé- 
nétrer le plus possible, et on remue ensuite l'instrument 
dans tous les sens. Quand la motte parait détachée, on se 
penche avec force sur le manche, et, en le baissant, on 
enlève une grosse motte de terre qu'on rejette en arrière 
en la retournant. Si le ebamp est large, plusieurs layas 
manœuvrent à la fois et en ligne droite. Des hommes mu- 
Dis de hoyaux les suivent, brisent les mottes et coupent 
les racines qui s'y trouvent. 

Ce travail a lieu dans les jachères pendant la seconde 
moitié de l'été ou en automne. La gelée achève l'a- 
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meoblissemenl du sol^ et au priaiemps on égalise le ter- 
rain avec nue herse, et, s*il le £ant, avec un rouleau, et 
l'on plante, en lignes espacées de OOcentimètres^ du mais, 
des haricots ou des pois. Les champs reçoivent encore 
une façon à la bêche pea après la sortte des plantes, et 
Ton sarcle plus tard, en général, avec assez de soin. Après 
la récolte, on sème du froment sur un seul labour, desliné 
en même temps à couvrir le grain. Le printemps suivant, 
on pratique une opération appelée salary et qui consiste 
à rompre, avec une espèce de houe longue et étroite, la 
croule qui s*est formée à la sarface du sol. S*il est né- 
cessaire, on répète une ou deux fois ce travail ; on sar- 
cle, et enfin on récolte dans le mois d'août. 

Gomme on voit, Tassolement le plus usité est triennal, 
savoir : jachère, maïs ou plantes à cosses (en lignes) et 
froment. C'est peut-être la rotation la plus productive 
que la contrée puisse supporter, et certainement elle est 
supérieure à celle qui est suivie dans le centre de la Pé- 
ninsule. 

Dans cette dernière contrée la dilSér ence entre les ter- 
rains arrosés ou secs devient énorme. Les premiers sont 
relativement assez rares; ils forment des oafesis où, pour 
ainsi dire, ni l'homme ni la nature ne se reposent jamais. 
Dans les seccanos on ne récolte du blé qu'une fois tous 
les trois ans. Pendant les deux autres années la t^rre sert 
en général de pâturage ; cependant pkisieursi cultivateurs 
pratiquent l'assolement triennal connu en France et en 
Allemagne : froment, orge, jachère. 

Pour donner une idée plus exacte des méthodes en 
usage dans les seccanos, nous insérerons ici deux comp- 
tes de culture applicables è ces contrées et dus à des 
hommes distingués. Cependant ces comptes ne doivent 
être consuKés qu'avec une certaine réserve, car leurs au- 
teurs avaient des intérêts opposés à déf^dye, et ils ont 
bien pu en avoir été infiuencés, même sans le savoir. Mais 
cette opposition même peut servir à corriger Tun par 
l'autre. 

Frais de culture d'une ferme de 350fanegadas ou 161 
hectares déterre, située dans les vegas du Guadalquivir ; 
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evlrail d'une pablicalion de don Bernardo Ferez Caba!lero. 

Des IGl hectares qui composent la ferme, il faut d'a- 
bord en défalquer environ 8 pour les constructions, jar- 
dins et autres espaces non cultivés à la charrue } il en 
reste donc 153, dont le tiers seulement est ensemencé, 
soit 51 hectares. Les deux autres tiers restent en friche 
pour servir de p&turage. 

Si ces 51 hectares sont de bonne qualité, on en destine 
les trois quarts à la culture du froment, et un quart pour 
de Torge. Cela fait 38 hectares i/k en blé et 12 hecta- 
res 3/4 en orge. 

Dans les vegas du Guadalquivir on sème dans chaque 
fanégada de terre 18 célémines de froment et 22 d'orge 
(ou 180 litres de froment et 220 litres d'orge par hectare). 
Il faut donc en tout 68 hectolitres 85 de froment et 28 
hectolitres d'orge pour la semence. 

La récolte totale, semence défalquée, est de SiihG hecto- 
litres de froment et de 280 d'orge. Le prix du premier 
étant de 30 réaux par fanégada, et celui du second de 15 
(ou de 13 fr. 63 c, et 6 fr. 82 c. par hectolitre), la valeur 
totale de ces céréales est de 37,&10 réaux ou 9,352 fr. 

Voici maintenant le compte des frais : 

Pour labourer et semer, huit hommes pendant quatre 
mois. 

Pour échardonner et sarcler, six hommes pendant 
deux mois. 

Pour la moisson, huit hommes pendant trente jours ou 
2&.0 journées. 

Pour le charriage de la moisson, deux chariots et deux 
hommes pendant trente jours. 

Pour le battage, quatre hommes pour on mois. 

Il faut donc en tout vingt-neuf hommes. 

En supposant la journée d'un moissonneur à 11 réaux 
(2 fr. 75 c.) et à 5 réauX (1 fr. 25 c.) celle des autres, le 
total du travail fait 2,835 fr. 

La dtme était alors de 54> heclol. 60 de froment et de 
28 hectol. d'orge, valatit 935 fr., dont deux tiers pour l'E- 
glise et un tiers pour l'Etat. 

La rente correspondante à la valeur capitale de la ferme 



est de 2425 fr.; l'usure des instruments est évaluée à 
25 fr. par an ; pour remplacer seize bœufs tous les trois 
nu quatre ans, il faut compter annuellement 250 fr., et 
pour la nourriture de ces animaux, qui passent la plus 
grande^partie de Tannée au pâturage, kSO fr., de manière 
que le total des frais s'élève à 27,675 réaux , 

ou 6,919 fr. 

Le produit brut vaut 9,352 

Reste profit. . . . 3,i33 

L'auteur de ce compte a écrit en faveur des ganaderos 
(propriétaires de troupeaux) ; il avait intérêt à présenter 
Tagriculture florissante. L'auteur du calcul suivant, doD 
Antonio Carillo de Mendoza, défend l'agriculture contre 
de nouveaux impôts; il s'efforce donc de prouver que le 
cultivateur est en perte. Voici comment il y arrive : ' 

Suppositions : Un fanègada de terre produit, en moyenne, 

en Espagne, cinq fanègues de blé (près de 
6 hectolitres par hectare, supposition évi- 
demment trop faible), et il faut un joug 
(uncr paire) de bœufs pour travailler une 
ferme de quarante fanègues, ou 18 hec- 
tares 40. 

Frais. 

iPour labourer 1 fanègada (46 ares) il faut trois journées ; 
s;)!aire par jour , 11 réaux : 33 réaux ou fr. c. 
8 fr. 25 c. par hectare 18 00 

Pour semer, une demi-journée d'homme par 
46 ares; par hectare 10 41 

Pour échardonner, 62 cent, par 46 ares; par 
hectare 1 35 

Pour moissonner, quatre ouvriers par 46 ares 
28 réaux^ et nourris; par hectare 1 5 22 

Pour portjer la moisson à Taire, 10 réaux par 
hectare 5 43 

Battage, 5 réaux par hectare . • 2' 72 

Emmagasiner et nettoyer, 10 réaux 1/2 par 
hectare 5 70 

Total des frais de travail pour 1 hectare. 58 83 
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Report 68 83 

Pour 18 hecteres 40 1 ,082 47 . 

La récolte est supposée être de 200 fanègues ou 
de 160 hectolitres (somme ronde). Le fanègada 
étant évalué à 40 réaux ou 10 fr., il faut compter 

pour la dîme 200 00 

Pour prémices^ etc., etc 10 00 

Semence 400 00 

Orge pour entretenir deux mulets 260 00 

Dix charrettes de paille à 7 fr. 50 c 76 00 

Usure des instruments, ferrure, etc. 60 00 

Total des frais 2,077 47 

Produit. 

200 fanègues de blé à 10 fr 2,000 

18 charrettesdepailleà 7 fr. 60 c. 136 

2,136 ci. 2,135 00 

Reste 67 63 

Et sur cette somme de 67 fr. 63 c. il faut encore payer 
les contributions, le fermage, etc., etc. 

Nous n'avons pas Tintention de donner ici des chiffres 
sor les bénéfices recueiliis dans Tindustrie agricole, mais 
des indications sur les méthodes de culture. On a pa voir 
que ces dernières n'étaient pas très-avancées. Il y a eu 
do progrès depuis Tépoque ou ces auteurs ont écrit, mais 
il n'est pas très-stnsible. 

On peut en dire autant de quelques parties de Valence 
et de plusieurs autres points du littoral méridional, mais 
par une raison tout opposée. Dans la Castille et l'Aragon 
la culture était dans un mauvais état et elle n'est guère 
mieux à présent. Aux environs de Valence, elle n'a ja- 
mais cessé d'être florissante et il n'est guère possible d'y 
faire de grands progrès. Les Valenciens, et, en général, 
tous les propriétaires de terrains arrosés, ne laissent ja- 
mais reposer leurs champs : à peine une récolte est-elle 
enlevée qa'on laboure et sème ae nouveau. Souvent on a 
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ainsi quatre à cinq récolles par an el les prairies irriguées 
sont fauchées jusqu'à huil fois. 

Toutefois les riegos D*ont pas seuls la propriété de don- 
ner de riches produits on d'inspirer Tardeur du travail. 
Plusieurs parties de TEspagne, mais surtout TAndaloa- 
sie, renferment une richesse qui ne 'prospère que sur des 
coteaux non susceptibles d'être arrosés : c'est le vin. Si 
quelques propriétaires, méconnaissant les conseils basés 
sur l'expérience que leur a donnée don Simon Roxas Clé- 
mente {Essai sur les variétés de la vigne qui végètent en 
Andalousie^ page 39, etc.), plantent des vignobles dans 
des plaines arrosables, leur vin perd en qualité ce 
qu'il gagne en quantité ; il est surchargé de parties 
aqueuses et manque d'alcool, de sorte qu'il ne saurait ser- 
vir qu'à la consommation indigène. Mais cette pratique mal 
entendue est l'exception, et dans la circonscription res- 
treinte où elle était soutenue par la routine ou par les 
préjugés, on la voit faire place à une méthode plus rai- 
sonnable. Comment pourrait-elle résister à l'influence du 
voisinage de Malaga ou de Jérès (Xérès), voire même à 
celui du village de Lanxaron 7 

Nous ne pouvons nommer ce village sans avoir le désir 
de le faire connaître à un public plus nombreux ; 'h lui 
seul il suffit pour infirmer le jugement un peu légèrement 
formulé, que la race espagnole est trop fière et trop pa- 
resseuse pour travailler. Ecoutons Don S. R. Clémente : 

« C'est ici le moment de proposer pour modèle d in- 
dustrie et d'activité celle avec laquelle les vertueux (1) 
habitants de Lanxaron ont su transformer en un jardin 
qui fait les délices des habitants de Grenade, un coteau si 



(1) A Lanxaron on ne connaît pas de délit, parce que tous les habi* 
tants sont occupés à la culture ; ils rappellent avec horreur le seul as- 
sassinat qu'ils disent s'y être commis depuis que leur village est habité 
par des chrétiens. Aucun habitant n'est contrebandier. Malgré l'exem- 
ple déb peuples voisins, ils jouissent d'une si grande^ sécurité que per- 
tonne ne pense à fermer sa maison pendant la nuit, ni même quand 
tous ceux qui l'habitent en sont sortis; leurs mœurs sont simples et 
très-pures, leur société très-franche et cordiale, particulièrement avec 
l'étranger, {^ote de D. S. R. Clémente.) 



I 



J 
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rapide et si décharné que l'idée seule de le recdre abor-^ 
dable mériterail d*élre cilée comme un efTorl de l'esprit 
homaÎD. Ce coteau part du sommet de la montagne de 
Veleta, et, courant dans la direction du nord au sud^ il se 
rabaisse insensiblement jusqu'au niveau du grand ruis- 
seau. A ce points qui est élevé de 1,4>00 toises (2,800 mè- 
tres environ) au-dessus du niveau de la mer, les fruits 
mûrissent presque aussitôt que sur la côte deMotril } tan- 
dis que, sur sa partie la plus haute, qui est supérieure à 
la ligne de neige perpétuelle, à peine peuvent subsister quel- 
ques pygmées de la végétation spontanée. Ainsi toutes les 
températures de l'Europe se réunissent sur le coteau de 
Lanxaron, et on les éprouve successivement en partant 
du pic pour descendre et le parcourir dans un jour du 
mois de juillet. 

« Dans la partie de la montagne que les neiges aban- 
donnent au mois d'avril, commencent <]éjà les champs de 
seigle et les bois de châtaigniers, qui se suivent jusqu'au 
village qui est situé dans la partie la plus raboteuse et la 
plus hérissée de rochers *, il est bâti dans une île formée 
par deux rivièreà et un ruisseau, et environné de sources 
abondantes. Sans doute que cet avantage inspira aux fon- 
dateurs de Lanxaron de former leur établissement dans 
un lieu qui, sans le bénéfice des eaux, serait inabordable 
et quasi effrayant. Jamais on n'a donné une preuve plus 
convaincante et plus agréable qu'avec de l'eau il n'y a pas 
de mauvais terrain* Celui qui environne aujourd'hui 
Lanxaron forme une perspective des plus originales et 
des plus pittoresques ; c'est un verger des plus enchan- 
teurs et des plus poétiques que puisse concevoir Timagi- 
nation. 

a Cette métamorphose extraordinaire ne pouvait être 
conçue que par l'inspiration du génie, et on ne pouvait 
arriver au résultat obtenu sans nn goût infini et une rare 
persévérance. ' 

« Il fallut d'abord construire un nombre infini de ter- 
rasses, qui s'étendent dans tout le travers de la monta- 
gne, puis on remplit les intervalles de ces terrasses avec 
des débris et de la terre j ensuite on ouvrit à travers les 
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précipices an canal auquel on fit an nombre infini de 
bras pour conduire les eaux d'arrosage ; enfin on planta 
le terrain. C'est ainsi qu'on est venu à bout de défendre 
les propriétés de la rapidité de l'eau, qui, loin d'acquérir 
de la force par celle de la descente, perd de son impétuo- 
sité à chaque étage. 

« J'ai TU des habitants de Lanzaron suspendus par des 
cordes au haut de leurs tertres escarpés pour recueillir le 
fruit de leur industrie, rétablir la terrasse qu'un ouragan 
ou une averse avait renversée, et couronner de terre un 
rocher isolé où ils devaient planter six ou huit oran- 
gers » 

Lanxaron n'est pas le seul village- dont les habitants 
ont fait des prodiges d'industrie humaine ; chaque pro- 
vince de l'Espagne peut en fournir des exemples plus ou 
moins nombreux. De tels faits suffisent pour faire espérer 
en l'avenir de l'agriculture espagnole, que chaque jour 
débarrasse d'une entrave, et dont le progrès est chaque 
jour plus prononcé. 

Production. 

Il est difficile, sinon impossible, de fournir des rensei- 
nements très-exacts sur la production agricole de TËs* 
pagne, mais nous avons réuni des données approxima- 
tives en nous appuyant sur plusieurs publications offi- 
cielles, tant anciennes que d'une date récente. Nous 
comptons parmi nos sources principales le Boletin oficial 
du ministre du commerce, de l'instruction et des travaux 
publics ; le DiccUmario de hacienda de don José Canga 
Arguelies ; le Diccioneurio geographico^statisticO'historxeo 
de l'infatigable M. Madoz (source très-abondante), et plu- 
sieurs autres ouvrages nous ont encore procuré quelques 
renseignements. Voici le résultat de nos recherches : 

1. Territoire. Les tô,809,79<k hectares qui forment Té- 
tendue totale du royaume et des tles adjacentes (y com- 
pris les Canaries) peuvent être subdivisés ainsi : 
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Hectares. 

Terres cultivées 24,840,000 

i 

Savoir : 

SeccanoSy terres arables, non ar- 
rosées 17,358,500 

Riegos, terres arables arrosées.. 2,000,000 

Vignes 900, 000 

Olivettes 3,382,500 

Autres plantations 1 ,200,000 

Prés, dont 2 à 300,000 hectares arrosés 6,750,000 

Terres incultes et landes 7,650,000 

Forêts, au moins.. 1 ,600,000 

Sol non agricole, routes, fleuves, etc 8,069,794 

Etendue totale de TEspagne.. 48,809, 79i 

Nous avons lieu de croire que reslimation que noas 
avons faite de l'étendue des terres arrosées est plutôi in- 
férieure que supérieure à la réalité. Nous n'avons pas pu 
donner des chiffres plus exacts, parce qu'il nous manque 
des renseignements sur quelques provinces. Cependant 
nous sommes heureux de pouvoir en communiquer d'au- 
thentiques sur celle de Valence, dont les irrigations jouis- 
sent d'une célébrité si fondée. 

Province de Valence. 

F^ègada Hectares. 

(46 are»). 

Seccanos, Terres non arrosées. . . 1 , 49 1 , 955 ou 486 , 299 

Riegos, Terres arrosées ........ 74 5 , 770 — 3 i 3 , 05 i 

Terres incultes 1,198,418— 551,272 

Forêts (ayant 3,453, 146 arbres). 299,991— 137,996 

ToUl 3,736,134 1,718,621 

Pour montrer jusqu'à quel point les terres arrosées 
sont supérieures en valeur à celles qui ne le sont pas, 
nous citerons des prix moyens authentiques constatés 
dans la province de Caceres et rapportés par M. Madoz. 
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En francs 
par hect. 

Terres à céréales, 435 réaux par fanegada, ou. . 233 75 

Terres arrosées, 4,419 réaot par fanegada 2,430 45 

Olivettes, 727 réaux par fanegada 399 85 

Vignes, 339 réaux par fenegada 184 45 

Pâturages, 120 réaux par fanegada 66 » 

Sans doute ces moyennes ne s'appliquent pas à tonte 
l'Espagne (surtout pas pour les vignes), mais nous avons 
un autre renseignement propre à le corroborer. Dans la 
province de Cadix, on évalue {Die. de hacienda) : 

Les terres non arrosées à 380 fr. Thectare. 

Les terres arrosées à 4,391 id. 

Et il s'agit ici d'une moyenne tirée d'un grand nombre 
d'hectares. 



2. Céréales. — Au commencement de ce siècle Tadmi- 
jiistration chercha à connaître la production moyenne de 
céréale en Espagne. 

Voici le résultat de ses investigations : 

Froment 32,949,51a fanègues (55 litres) 18,122,121 hectol. 

Orge 15,946,646 8,770,655 

Seigle 11,111,816 6,111,499 

Avoine, maïs et au- 
tres grains 8,633,998 4,748,699 

68,641,772 37,752,965 

Ces chiffres sont généralement considérés comme bien 
inférieurs à la réalité. Les économistes espagnols ont es- 
sayé de supputer l'importance véritable de la récolte. Za- 
vala estime que chaque habitant consomme annuellement 
7 fanègues, soit, pour 10 millions d'habitants, 70 millions 
de fanègues : 38,500,000 hectolitres. Loynaz arrive de la 
même manière au chiffre de 56 millions et demi, d 'autres 
trouvent 60 millions, et D. Pedro Lerena, qui n'accorde 
que 5 fanègues à chaque habitant, obtient 50 millions, de 
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sorte qa'il manquerait environ 6 nnillions de fanègues de 
froment et de seigle. 

Or^ d'an côté, il est prouvé par des documents aulben- 
tiques {Die. de hacienda) que la moyenne de ) importa- 
tion était alors de 655,638 fanègues (360,601 hect.) seu- 
lementy et de Tautre, on manquait de tonte base pour éta- 
blir la consommation moyenne. Cette donnée nous man- 
que, du reste, en partie encore aujoordhui; mais on 
pourrait risquer une induction générale en se basant sur 
les quantités de céréales consommées dans l s villes à 
octroi. On auTait ainsi un point d*appui pour arriver à un 
chififre quelque peu approximatif. 

Voici donc les quantités constatées par l'octroi dans 
les villes* suivantes (pour Madrid en 18'i'8; pour les au- 
tres villes en t84'6) : 



QtMrUité moyenne de pain consommée par jour 
dans les villes de : 

Alméria 1 libri 27 ou 0.584 kilogr. 

Avila 1 57 0.722 

Badajoz 1 43 0.658 

Barcelone 1 93 0.888 

Burgos 2 43 1.118 

Cadix 1 36 0.626 

Cordooe 93 0.428 

Corogne (La) 1 03 0.474 

Cuença 1 83 0.842 

Grenade 2 14 0.983 

Guadalajara 1 89 0.869 

Jaen 92 0.423 

Léon 2 89 1.329 

Madrid 1 70 0.782 

Malaga 1 29 0.593 

Murcie 90 0.414 

Orense 2 39 1.099 

Oviédo 87 0.400 

Palencia ... 1 12 0.515 

Palma 1 00 0.460 

Salamanque 2 39 1.099 
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Ségovie 2 libra 39 ou 1.099 kilogr. 

Séville 1 73 0.796 

Soria 2 07 0.923 

Tolède 1 27 0.584 

Valence 1 08 0.464 

Valladolid 8ô 0.396 

Zamora 2 79 1.283 

Moyenne par joar. . 1 libra 62 ou 0.745 kilogr. 

Moyenne par an 591 30 271.925 

Ces quantités de pain ayant été obtenues au moyen d*un 
calcul de M. Madoz, qui a évalué à 125 libras le produit 
en pain d'un fanègue de blé (1)^ nous ferons Topération 
inverse, de laquelle il résulte que la consommation an- 
nuelle moyenne est de i.ld fanegues (260 litres), ou de 
5 (275 litres), pour tenir compte de la fraude. 

Actuellement FEspagne produit suffisamment de grains 
pour sa consommation, elle en exporte même; nous pou- 
vons donc estimer approximativement Timportance de la 
récolte de froment et de seigle à 15 millions de fois 275 
litres ou 41,250,000 hectolitres, dont trois quarts en 
froment et un quart en seigle. En ajoutant à ces chif- 
fres les sçmences (environ un sixième) et les grains infé- 
rieurs, nous arrivons à concorder avec Tauteur d'un 
excellent article inséré dans le Boletin oficial (tome VI, 
page 266) du ministère du commerce, etc., qai évalue 
la récolte totale des céréales i 120 millions de fanegues 
ou 66 millions d'hectolitres. 

Si l'on estime maintenant l'étendue des terres cultivées 
annuellement en céréales, à 6 millions, on obtient 11 hec- 
tolitres comme produit moyen, ce qui s'accorde avec le 
chiffre cité par Malchus et avec les évaluations de quel- 
ques économistes espagnols. 

Le tableau suivant indiquera le pilx moyen des céréales 
pour chacun des mois de l'année 18'4.8 ; les calculs ont été 
faits avec soin et le réal pris au cours de 27 c; (quand, 
dans ce travail, nous ne déterminons pas le cours du réal, 
il n'est évalué qu'à 25 c.) 

(1) C'est l'importation du grain et de la farine qui est constaté aux 
bureaux de l'octroi . 
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En francs, par heetolUret. 



Froment. 



Orge. 



Seigle. 



Ma 



is. 



Janvier 

Février. .••• . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Jaillet 

Août 

Septembre . . . 

Octobre 

Novembre. . . . 
Décembre .... 



fr. c. 


fr. c. 


fr. c. 


fr. c. 


24 50 


13 72 


16 66 


16 17 


25 97 


12 25 


17 15 


16 17 


24 99 


12 74 


15 68 


16 17 


22 54 


11 27 


H 70 


14 70 


20 09 


9 80 


13 23 


14 21 


18 62 


8 82 


Il 76 


13 23 


18 13 


8 33 


7 84 


12 74 


16 66 


7 84 


10 29 


12 25 


16 66 


8 33 


10 29 


12 25 


17 15 


8 33 


11,27 


Il 76 


17 15 


8 33 


10 29 


11 76 


17 15 


8 82 


10 29 


H 27 



Moyennes.. 19 97 9 88 12 45 



13 55 



On est habitaé à voir descendre ou monter la valeur 
des céréales à mesure qu'on approcbe on qu'on s'éloigne 
de la moisson. Mais dans peu de pays on remarquera une 
aussi grande différence qu'en Espagne entre les prix cou- 
rants des diverses provinces. 

Voici ces prix pour le froment dans le mois de sep- 
tembre 18^1.9 : 



fr. c. 

Alava 14 70 

Albacète 17 64 

Alicante 21 56 

Alméria . .' 20 58 

Avila 11 76 

Badajoz 12 74 

Baléares 21*07 

Barcelone 24 99 

Burgos 12 25 

Caceres 13 03 

Cadix ... 16 17 

Gastellon 20 58 



Ciudad-Réal J2 7*4 

Gordoue 13 

Corogne (La) 19 

Cuença*. 14 

Gérone .' 22 

Grenade 18 

Guadalajar. Il 

Guipuzcoa 18 62 

Huelva 

Huesca 21 

Jaen 15 68 

Léon 12 74 



72 
40 
70 
05 
62 
76 



56 
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fr. c. fr. c. 

Lérida 23 52 SanUnder 18 IS 

LogroDO 14 21 Ségofie 9 80 

Lugo 17 15 Séfillc 15 64 

Madrid 13 23 Soria 12 74 

Malaga ; 18 62 Tangooe 25 97 

Morcie 2107 Tcnicl 19 40 

Navarre 16 17 Tolède 12 74 

Orense 17 15 Valence 19 40 

Ovièdo 20 58 Valladolid Il 76 

Paleacia 12 74 Vixcaye » 

Pontevedra 22 54 Zamora 12 25 

SaUmanque 10 29 ZaragoMe 18 13 

Moyenne (1849). . . 16 fr. 66 c. 
Septembre 1848. . . 16 fr. 66 c. 

I 

3. Tin. — Le vin constitue une des plus grandes ri- 
chesses de l'Espagne, presque tontes les provinces en pro- 
daisenty et plusieurs ont des vignobles célèbres, nous 
n'avons qu'à nommer ceux de Halaga, Jerès (Xérès), 
Yaldepenasy Alicante, Halvasia, etc., etc. Les quantités 
produites sont de k'9y9&^JS&k> arobes, d'après le recense- 
ment de 1797 ; et en tenant compte de l'atténuation pro- 
bable d'un produit aussi fortement imposé, et de l'ac- 
croissement constaté par la création des nouveaux vi- 
gnobles, on peut estimer la récolte actuelle à 60 millions 
d'arobesy ou à 9,600,000 hectolitres. Et même ce chiffre 
nous parait plutôt trop faible que trop fort. 

Le produit moyen par hectare varie beaucoup, et il est 
d'autant phis bible que le vin est meilleur ; 9 à 10 hecto- 
litres nous parait une moyenne assez approximative (1). 

Voici maintenant quelques prix moyens, d'une date ré- 
cente (décembre 18tô), par hectolitre: : 



(1) Nous devons dire aux viticulteurs qui trouveront cette moyenne 
assez faible, que les pieds de vigne sont généralement très-espaces en. 
Espagne. (V. Clémente, leg Cépaget de l'Àndaloutie, déjà cité.) 
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fr. c. 

Alava 15 05 

Albacète 15 05 

Alicanle 13 36 

Alméria 23 38 

Avila 21 71 

Badajoz 28 39 

Baléares 11 69 

Barcelone 10 02 

Burgos 13 36 

Cacerès. « 

C^dix 35 07 

CastelloD 8 35 

Giudad-Réal 21 71 

Cordoue 31 75 

Corogne (La). 26 72 

Cuença 13 36 

Gérone 19 04 

Grenade 18 37 

Gaadalajara 13 36 

Guipuzcoa 25 05 

Huelva 18 37 

Haesca 6 68 

Jaen 18 38 

Léon ; ... 23 38 



fr. c. 



Lérida 10 02 

Logrono 10 02 

Lugo.. 16 70 

Madrid 18 37 

Malaga 21 71 

Morcie .. 19 04 

Navarre 8 35 

Orense. 11 69 

OWédo 45 09 

Paieucia .... 15 05 

Pontevedra 13 36 

Salamanqne 21 71 

Sanunder 28 39 

Ségovie 19 04 

Séville *. 38 41 

Soria :.. 15 06 

Taragoae 8 35 

Teruel 8 35 

Tolède 19 04 

Valence Il 6^ 

ValladoUd la 36 

Viicaye 30 10 

Zamora 15 05 

Zaragosse 5 01 



Moyenne .« 18 37 



k. Huile. — D'après le reGensement déjà cité, ta ré- 
colte d'huile d'olive était de 6,1^,886 (petits) arobes à 
12 litrea 1/2, on 77ik,23t hectolitres. CeUe récolte était 
considérée comme insofflsaote pour la consommation inté- 
rieure, et, en effet, on en importait encore une certaine 
quantité. Depuis, un progrès notable a été réalisé ; non- 
seulement rÈspagne produit assez d'huile pour satisfaire à 
sa propre consommation, mais elle en exporte 3 à &00,000' 
hectolitres dans les bonnes années. 

Un travail inséré dans le Boletin ofieial déjà cité 
(tome IX, p. 311) établit ainsi la statistique des oliviers^ 
et de leur produit : 



Olivettes. 



De 1" classe. 
De 2° classe. 
De 3« classe. 



Etendue 



Nombre 
d'arbres. 



Produit. 
Olives ou huile. 



hect . hectol . hectol . 

670,496 72,880,000 12,826,880 2,186,400 

1,928,113 209,577,SOO 23,0^,525 3,928,828 

784,231 85,242,500 2,812,997 479,488 



Totaux... 3,382,840 307,700,000 38,693,402 6,594^716 



Valeur totale de ce produit, selon le même 
1,45!^,25&,&86 réaux oa 363,S63,62t fr. 

Voici maiDlenaut le prix de Tboile d'olive, d'à 
mercoriales officielles (1) [décembre 1849], par 
litre : 

fr. c. 

Alava 126 85 

Albacète 109 65 

Alicante 107 50 

Alméria 103 20 

Avila 122 55 

Badajoz 109 65 

Baléares 111 80 

Barceloûe 111 80 

Burgos 122 55 

Gacerès » » 

Cadix 109 65 

Castellon 105 35 

Ciudad-Réal 98 90 

Cordoue 98 90 

CorogDe (La) 129 » 

Cuença 1 13 95 

Gérooe 113 95 

Grenade 96 75 

Guadalajara 103 20 

Guipozcoa 133 30 

Huelva 124 60 

Huesca 107 50 

Jaen 96 60 

Léon 124 60 

Moyenne 114 10 



Lérida 

Logrono • . . . 

Lugo 

Madrid.... . 

Malaga 

Murcie 

NaTarre . . . , 
Orense... . 

Oviédo 

Palencia.. .. 
Pontevedra. . 
Salamanque 
Santander. . 
Ségofie ... . 

SéWUe 

Soria 

Taragone . . 
Ternel. ... 

Tolède 

Valladolid . . 
Viascaye . . . . 
Zlamora . . . . 
Zaragosse.. 



autear, 

près les 
hecto- 

fr. c. 

124 60 
124 60 
111 80 

83 85 
101 05 
101 05 
116 10 
126 85 
116 10 
124 60 
118 25 

96 60 
129 » 
109 65 
107 50 
124 60 
101 05 
120 40 
103 20 
114 10 
135 45 
122 55 
114 10 



(1) L'arobe menor à 12 litres 56, lé réal ^ 27 c. 
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5. Autres produite agrieolet. Pour ne pas entrer enr 
trop de détails, noas allons nous borner à énumérer les 
principaux autres produits de l'agriculture, en ne met- 
tant ici que les quantités de 1797 en regard de celles de 
nos jours basées pour la plupart sur des estimations. 

En 1797. Actuellement. 

Ria 71,762 q. m. l 198,000 q. m. 

Légumes 3,453, 128 hectoL 5,000,000 hectol. 

Chanvre ^. 80,567 q- m. 120,000 q. m. 

Lin 56,014 id. 84,000 id. 

Les fruits des arbres sont d'une très-grande impor- 
tance, mais nous n'avons que des données très-incom- 
plètes. Nous signalerons cependant la production du cidre, 
qui était estimée à 64',000 hectolitres. 

Quant à la production de la soie, elle était en 1797 de 
606,887 kilogr.,elie est actuellement de l,10<i.,000kilog.,. 
qui se distribuent ainsi {Bol. ofic. yiom, Vi, p. 23^) : 

Valence 552,000 kilogr. 

Murcie et Alicante 230,000 

Grenade 184,000 

Talavera, etc 138,000 

Total.. . 1,104,000 kilogr. 

6. Bétail. Le recensement de 1797 établit ainsi le 
nombfé des animaux domestiques : 

Chevaux 139,717 tètes.... 139,717 

Mulet» 214,117 - 214,117 

Anes 236,178 - 118,089 

Bétes à cornes. 1,065,073 — 1,065,073 

Bétesà laine.. 11,764,796 — 1,176,479 

Chèvres 2,521 ,702 — 252, 170 

Porcs 1,266,918 — 211,153 

Réduits en têtes de gros bétail 5, 176,798^ 
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Il est inaiile d'avoir recoars au raisoDnemeat pour 
prouver combien ces chilires sont inférieurs à l'état réel 
du bétail, car nous avons un fait qui en dit plus que toute 
espèce dinduction. Peu de temps après le dénombrement 
citéy le conseil de cavalerie porta ses investigations sur le 
nonibre de cbevaux existant dans le royaume. Intéressé à 
être bien renseigné, il ne se contenta pas des déi^larations 
des propriétaires, il les fit, au contraire, vérifier soigneu- 
sement sur les lieux, et voici les résultats obtenus par ses 
agents : 

Nonibre des cbevaux dans les deux Castilles, 

TAragon et Valence 101,668 

L'Andalousie, TEstramadure et Murde 134, 844 

Total 236,512 

L'atténuation a donc été ^e presque 70 p. 0/0, ce qui 
est d'autant plus regrettable qu'il s'agit d'une race cheva- 
line (celle de l'Andalousie) qui est réputée l'une des meil- 
leures. 

Le nombre desbètes i cornes n'a pas été soumis à la 
vérification, et quant aux bêtes à laine, elles étaient esti- 
mées, en 1808, à lih millions, dont 6 millions apparte- 
naient aux troupeaux voyageurs. Hais il parait que le nom- 
bre de ces derniers a augmenté depuis, car le Die. de ha- 
cienda contient un tableau, datant de 1832, où les trou- 
peaux appartenant à la Mesta (1) sont énumérés ainsi : 



Bétes à laine fine. . . . 
Moutons communs. . . . 

Chèvres 

Race chevaline 

Bétes à cornes 

Porcs 

(I) Nom de l'association des éleveurs de troupeaux. On n'y est admis 
que sous certaines conditions. C'est la Mesta qui fait voyager ces trou- 
peaux. On a tant parlé de cet établissement que nous croyons inutile d'en 
parler ici. Voyez, par exemple jV Itinéraire deteripHf, «te., d'A. de La- 
bord. 



Dans 
les montagnes. 


Dans 

les plaines. 


Total. 


i, 462,379 


1,677,705 


3,140,164 


1,045,500 


3,843,318 


4,888,818 


190,514 


879,585 


1,070,099 


23,780 


56,547 


80,327 


35,390 


160,686 


196,076 


15,670 


247,278 


260,948 
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En résumé» et pour tenir compte de l'atléDuation con- 
statée plas haat et de l'accroissement nécessaire da bé- 
tail, que nous supposons suivre l'augmentation de la po- 
pulation et de plusieurs autres circonstances» nous estime- 
rons ainsi le nombre des animaux domestiques existant en 
Espagne : 



Tôtes. 

300,000 
400,000 
500,000 



Chevaux. 
Mulets •• 
Anes. ... 

Bétes à cornes 2,000,000 

Bétes à laine 18,000,000 

Chèvres 4,000,000 

Porcs 2,000,000 

Réduits en tèles de gros bétail. 



300,000 
400,000 
250,000 
2,000,000 
1,800,000 
400,000 
366,000 



5,516,000 
Ce qui fait 388 tètes de gros bétail sur 1,000 habitants. 

Voici quelques chiffres pour servir de point de compa- 
raison : 



1 Danemark 964 

2 Norwége... 886 

3 Schleswig - Hols- 

tein 839 

4 Royaume unl(l). 813 

5 Les Denx-Meck- 

lenhourg 781 

6 Bavière 773 

7 Suède 720 

8 Hanovre 701 

9 Suisse 672 

10 Saxe 620 

11 Petits EUts alle- 

mands 566 

12 France (1849).... 556 

13 Roy- uni (1841). 531 

14 Autriche 525 



15 Luxembourg «... 523 

16 Prusse 490 

17 Bade 485 

1 8 Hesse électorale . . 478 

19 Pays-Bas 468 

20 Hcsse grand -du- 

cale 440 

21 Portugal 427 

22 France (1839).... 418 

23 Belgique 406 

24 Saxe 398 

25 Espagne ÎS3 

26 PetiU EtaU ita- 

liens 33ô 

27 Toscane 281 

28 Deux-Siciles 2ôi 

29 EUts de PEglise. 145 



(i) D'après Testimation la plusilevée, nous croyons l'évaluation dite 
de 1841, plus près de la vérité. On trouvera la justification de ces chif- 
fres et d'autres rapprochements encore dans notre ouvrage intitulé : bf» 
charget de Pagriculture dant les divert payé de V Europe; Paris. 
M'n« Bouchard-Huzard, 1851 . 



_ 138 — 

7. Coruommation de la fnande. — La viande étant qd des 
aliments soumis à l'impôt de eontumoSf il doit être possi- 
ble à Tadministration espagnole d'en connaître la consono- 
mation moyenne dans tout le pays. Nous n'avons pu 
nous procurer jusqu'à présent que des chiffres concer- 
nant quelques villes soumises à Poctroi, et nous donnons 
comme exemple les résultats de nos calculs sur Madrid. 
En adoptant pour la population de cette capitale les chif- 
fres de 166,000 habitants pour 1825 à 1830 et de 206,000 
pour 18Uk à 1848, on obtient les moyennes suivantes : 

De 1825 à 1828 (quatre ans) , 

BcBuf, par habitant. .. . 17 kilogr. 300 
Mouton, — 11—500 

Porc, — 9—900 

Total. . . 38 kilogr. 700 

Notre document ne contient point de détail sur les 
quantités de veau consommé à cette époque, mais nous le 
croyons compris parmi la viande de bœuf. 11 en est de 
même pour les chèvres, chevreaux et agneaux, que nous 
avons ajoutés au mouton dans le tableau suivant : 

De 1845 à 1848 (quatre ans), 

Bœuf et vache, par habitant. .. . 23 kilogr. 900 

Veau, — 2 — » 

Moaton,chèvre, etc., par habitant. 9 — 6(X) 

Porc, — 11 — 400 

Total. ... 46 kilogr. 900 (3). 

Le progrès réalisé depuis vingt ans est considérable. Il 
ne se manifeste pas seulement par Taugmentation abso- 

(1) Consommation moyenne dans les villes suÎTantes : 
Grenade... 1S& kilogr. 47 par habitant. 
LaCorogne. 40 — 70 

Cadix 29 — . 14 

Barcelone.. 23 — 
Ces résultats, calculés d'après les tableaux de l'octroi fourms par le 
dictionnaire de M. Madoz, nous ont paru très-inattendus. L'ordre des 
villes semble tout opposé à celui qu'on aurait indiqué à priori. 
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lae de la viande consommée aox deax époques, mais en- 
core par le remplacement da mouton par du bœuf. Selon 
noas ce changement est le signe d^une amélioration de 
l'agriculture en Espagne. • 

Les bureaux de Toctroi de Madrid, en constatant en 
même temps le nombre des animaux et leur rendement 
enviande nette, nous ont permis d'établir qu'en moyenne 
le poids net des animaux abattus dans cette capitale a 
été : 

De 182 kilogr. pour les bètes à cornes ; 

De 1 1 kilogr. 50 pour les moutons. 

Quant à la consommation moyenne du pays en géné- 
rel, si nous la calculons d'après la proportion des ani- 
maux existants, nous trouvons les chiffres suivants : 

Bœuf et vache. • 3 kilogr. 

Mouton et chèvre 4 — 

Porc...... 5—900 

Total 12 kilogr. 900, soit 13 kilogr. 

Il sera intéressant de mettre en regard de cette faible 
consommation, le prix moyen du kilogr. de viande dans 
les diverses provinces (la libra à 460 grammes et le réal 
à 27 cent.), mois de décembre 1849 : 

Bœuf. Mouton. Porc, 
fr. c. fr. c. fr. c. 

Alava 63 77 1 46 

Albacete 49 63. 1 88 

Alicante 84 1 26 1 81 

Alméria 70 63 1 88 

Avila 56 63 1 32 

Badajoz 70 56 1 19 

Baléares 1 46 2 02 2 16 

Barcelone 98 70 1 67 

Burgos 77 70 1 12 

Caceres » » » 

Cadix 1 19 77 1 60 
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Bœuf. Mouton. Porc. 

< ^^^ ^^^ 

fr. c. fr. c. fr. c. 

GastelloD • 98 1 63 

Ciudad-Réal * » 84 1 95 

Coidoae 126 91 2 72 

Corogne(La} 49 66 1 60 

Coença 66 91 2 23 

Gérone 181 2 22 2 72 

Grenade 70 70 I 74 

Guadalajara 84 91 1 81 

Gaipmcoa 66 66 1 19 

UoelTa 1 19 91 1 46 

Haesca 77 1 46 2 30 

Jaen 70 77 1 63 

Léon 49 66 126 

Lérida 91 2 30 3 90 

Logrono 77 84 1 12 

Logo 49 42 1 19 

Madrid 66 77 1 67 

Malaga 1 63 1 39 2 16 

Morde 84 77 1 33 

Nawre 1 46 1 74 J 33 

Orense 49 49 1 46 

Ofiédo 42 49 1 63 

Palencia 66 49 1 12 

PonteTedra 49 66 1 19 

SalamaDqae 66 63 1 19 

SanUnder 70 77 1 67 

SégOTie 66 66 1 19 

SéTille 84 77 1 46 

Soria •. 63 84 1 95 

Taragone 84 1 26 1 63 

Teruel 1 06 1 19 1 88 

Tolède 63 77 1 63 

Valence 91 1 06 1 33 

Valladolid. . . « 66 63 1 12 

Viscaye 66 » 1 39 

Zamora 49 49 1 46 

Zaragosse 63 84 1 19 

Moyenne. ... 77 84 1 87 
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8. Valeur totale des produits agricoles, — En essayant 
de calculer la valeur totale des produits agricoles, nous 
noas soumettons plutôt à. un usage reçu dans l'arithméti- 
que politique que nous n'espérons obtenir un résultat très- 
exact. De telles supputations sont extrêmement vagues 
de leur nature et varient d*une année à l'autre, selon que 
les prix haussent ou baissent. Cependant, des évaluations 
faites avec soin et à différentes époques, ou dans des 
contrées diverses^ si on en fait un usage modéré, peuvent 
servir de moyen pour tirer des inductions sur les progrès 
réalisés par un pay9, ou pour comparer deux contrées en- 
tre elles. C'est dans ce but que nous insérons ici d'abord 
les évaluations qui résultent du recensement antérieur et 
ensuite les totaux que nous avons obtenus nous-mêmes 
par un calcul détaillé, mais que nous croyons inutile de 
reproduire ici en son entier. 

A la fin du dernier siècle, la valeur annuelle des pro- 
duits agricoles a été officiellement établie àS,H3,938,355 
réaux, ou 1,285,989,588 fr. 

En 1^9 (1), un travail analogue a eu pour résultat 
^,651,095,084 réaux, ou 1,162,773,771 fr. 

Ces deux chiffres semblent accuser une diminution dans 
les richesses agricoles du pays^ mais il faut tenir compte 
d'abord que, lors du premier des deux recensements, les 
prix étaient élevés, et ensuite que les habitants, appré- 
hendant toujours l'établissement d'un impôt nouveau ou 
l'aggravation de contributions existantes, cherchent à at- 
ténuer leurs déclarations. 



Voici maintenant les totaux que nous avons obtenus en 
nous servant de prix moyens (officiels) actuels, mais in- 
férieurs à ceux des époques citées : 



(1) Die. de hacienda. Nous avons trouvé dans cet ouvrage encore 
plusieurs autres évaluations provenant d'économistes espagnoles ; mais, 
comme nous n'avons devant nous que les totaux généraux, il nous est 
impossible d'en faire usage ici. 
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Valeur des céréales... 1,016,000,000 fr. 

— du ?in 176,600,000 

-< de rhuiie 365,563,000 

— des aatres pro- 

duiis 125,000,000 

Fourrages et bois, pour mémoire. 

Valeur des produits végétaux 1 , 681 , 163, COO fr. 

Valeur de la viande ... 239, 1 06,000 

— de la laine. . . . 54,000,000 

— des autres pro- 

duite 145,000,000 

Soie, miel, cire 75,000,000 

Valeur des produits animaux 513 , 106, OOO 
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Total des produits agricoles. . . 2,194,269,000 fr. 

Nous ne comptons ici ni les produits de la chasse et de 
la pèche, ni ceux des mines, parce qu'ils ne sont pas des 
produits agricoles proprement dits. Ce n*est qu'en réu- 
nissant toutes les industries d'extraction dans une même 
classe qu'on peut confondre des professions si diverses. 

D'après la valeur des produits agricoles constatée à la 
fin du dernier siècle, le revenu brut par hectare cultivé 
est presque de 53 fr., ou de &4> seulement, si l'on compte 
les prés parmi les terres cultivées. Le revenu par habi- 
tant est de 118 fr., si l'on admet 11 millions d'âmes. 

D'après la valeur des produits agricoles établie par 
nous, le revenu brut des terres cultivées est de 88 fr. en 
moyenne, ou de 69 si l'on compte les prés ; il est de 
154 fr. par individu, si 1 Espagne renferme liSi>,210,000 ha- 
bitants. Mais il ne faut pas oublier que l'agriculture n'est 
pas la seule industrie du pays, et qu'un grand nombre 
d'habitants contribuent d'une autre manière à la produc- 
tion des richesses nationales. 

Charges de Vagriculture. 

Les économistes espagnols et, si nous ne nous trom- 
pons, l'administration également, divisent le revenu brut 
de l'agriculture en cinq parties, dont deux représentent 
les frais d'exploitation, salaires, etc. ; deux, la rente ou le 



fermage perçu par le propriétaire, et une, le bénéfice de 
Tindastrie du cultivateur ou fermier (1). 

Dans le dictionnaire de M. Madoz (vol. IV, page 656), 
nous trouvons la mention d*une méthode de distribution 
qui a le mérite de tenir compte de la qualité du sol. Celui-ci 
influe, en effet, considérablement sur le taux du bénéfice, 
en exigeant plus ou moins de travail, en produisant une 
récolte plus ou moins abondante sur une surface donnée. 

La méthode dont nous parlons suppose trois terrains de 
qualités diverses, valant chacun 1,000 réaux, et en con- 
séquence d'une étendue différente. Celui de première 
qualité est ensemencé de 1 1/2 fanègue (à 65 litres) de 
blé et produit 10 fanègues. Sur ce nombre^ 

2 fanègues forment la rente du propriétaire, 

3 — sont pour les frais, 

4 — pour le bénéfice du colon ou fermier, 

1 — pour la dîme. 

ÎÏÏ 

Le terrain de seconde qualité, étant plus grand, doit 
être ensemencé de 2 1/2 fanègues qui n'en rendent éga- 
lement que 10. Ces 10 fanègues se partagent ainsi : 

2 pour le propriétaire, 

3 1/2 pour les frais, 

3 1/2 pour le fermier, 

1 pour la dtme. 

Tô 

Enfin le terrain de troisième qualité est ensemencé de 
6 2/3 (2) fanègues, et les 10 fanègues produits se répar- 
tissent ainsi : 

2 fan^ues pour le propriétaire, 
6 — pour les frais, 

1 — pour le bénéfice du fermier, 
1 — pour la dîme. 

To 

(i) Dans le siècle dernier les physiocrates comptaient à peu près de 
la même manière. 

(2) On voit que l'auteur suppose une récolte de 10 fanègues 
non compris la semence. 
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Opendaol de lelles appréciations, quelque iogéniease 
que soil leur forme, sont trop vagues pour servir de base 
à nos recherches \ elles auraient, en outre, besoin d'être 
(complétées et rectifiées au moyen de donmées qui n'exis- 
tent même pas; nous aurons donc recours à une méthode 
que nous avons déjà employée ailleurs (l).el qui a Tavan-- 
luge de faire voir les éléments dont se compose le résultat 
général. 

t. Fermage. La propriété est un des stimulants à la 
production, ceci a été dit et prouvé à satiété, et il nous 
parait impossible d'ébranler un axiome si bien établi. 
Mais, outre A. Young et quelques autres Anglais, per- 
sonne n'a insisté suffisamment sur les avantages qu'il y a 
pour un pays d'avoir un grand nombre de fermiers. Cette 
question mériterait peut-être un examen aussi détaillé 
que celle de la grande et de la petite culture, mais l'es- 
pace ne nous permet pas de l'entreprendre ici ; nous di- 
rons seulement que l'exemple de l'Angleterre prouve 
qu'une agriculture peut être très-florissante tout en étant 
principalement entre les mains de fermiers. 

Mais il n'en est pas tout à fait ainsi en Espagne : un 
grand nombre de cultivateurs sont propriétaires du ter- 
rain qu'ils exploitent ; les fermiers, il est vrai, sont nom- 
breux, mais leur culture ne le céderait en rien à celle des 
premiers si les baux étaient plus longs; peut-être même 
serait-il utile, mais en Espagne seulement, que les pro- 
priétaires se montrassent un peu plus exigeants. Nous ne 
sommes pas loin de croire que, dans ce cas particulier, 
l'élévation de la rente deviendrait un utile stimulant. 

Le rapport entre le nombre des propriétaires cultiva- 
leurs et celui des fermiers a été plusieurs fois établi en 
Espagne, mais le dernier de ces recensements date du 
commencement de ce siècle. Nous Tinsérerons néanmoins 
ici, et nous y ajouterons dans une colonne spéciale le 
nombre des biens du clergé vendus jusqu'en 1845. Ces 
données nous serviront peut- être à faire quelques induc- 
tions utiles sur l'état actuel. 

(1) Dei Chargée de l'agriculture dan$ let divertpayêâe l'Europe, 
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Nombre 

des biens des des des 

vendus, propriétaires, fermiers, journaliers. 

Alava.... 47707 37099 7^584 2^500 

Aragon 11,888 49,165 9,577 43,556 

Asturie 2,443 3,139 54,141 1,833 

Avila 1,121 1,603 6,565 7,724 

Burgos 18,620 29,887 29,149 30,403 

Canaries 818 3,604 7,822 14,366 

CaUlogne 3,424 21,139 27,396 60,322 

Cordoue 6,285 1,917 5,613 32,982 

Cuença 1,800 9,977 14,320 2i),367 

Estramadure 8,913 9,702' 23,081 37,919 

Galice 4,305 1,759 57,571 31,500 

Grenade 6,673 19,302 19,324 82,186 

Guadalajara 18,988 3,469 3,988 7,202 

Gnipazcoa 24 792 8,245 2,292 

Iviça, Minorque, Ma- 
jorque 245 5,586 3,204 18,691 

Jaen 6,170 1,033 6,358 25,370 

Léon.. 14,373 9,769 22,915 12,403 

Madrid 4,414 2,397 2,065 13,004 

Manche 3,468 3,747 6,498 21,354 

Murcie 2,416 6,647 16,534 46,852 

Navarre 3,774 17,381 7,574 12,578 

Palencia 15,668 2,277 6,477 10,897 

Salamanque 2,972 2,603 15,223 12,613 

Ségovie 696 7,427 8,950 8,758 

Séville 10,988 6,309 14,007 118,741 

Soria... 2,365 4,989 16,143 7,091 

Tolède,.,.. 14,254 11,215 7,155 37,075 

Toro et Zaçiora 4,747 6,143 8,155 10,006 

Valence ., 3,815 25,706 57,467 65,591 

Valladolid 23,868 3,077 9,438 11,806 

Viicaye ou Biscaye . , 234 » 22 , 767 1 , 076 

Toteux,, 103^636 273,760 403,408 909,275 
D'antres recensements ont en pour résultat des nom- 
bres plus fortSy soit pour les propriétaires, soit pour les 
fermiers, mais nous n'avons pas les détails nécessaires 
pour juger la valeur de ces opérations. Il est à regretter 
qa'il n'existe pas de chilTres parfaitement exacts applica- 
Dles aux dernières années } mais, à lenr défaut, nous 

7 
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avons essayé, en réunissant des renseignements divers et 
en tenant compte de la division des propriétés, etc., d'é- 
tablir les données approximatives contenues dans le se- 
cond des deux tableaux suivants. Nous avons cra devoir 
lui faire précéder un autre tableau extrait d'un document 
officiel a^sez rare, et qu'on examinera également avec in- 
térêt. Voici ces deux tableaux : 

Étendue dei terres euUwéeSf par province, diaprés le Diaro 

des cortès de Cadix. 

Terres (cultivées) possédées 

par par par j^^ 

des particuliers, le clergé, la noblesse. 

hect. bect. heci. beet. 

Alava 70,380 » 106,260 176,640 

Aragon 804,080 457,700 818,260 2,080,040 

AsturiesetLéon. 223,100 227,240 893,320 1,343,660 

Avila 162,840 18,400 96,140 277,380 

Burgos 510,140 84,640 525,020 1,117,800 

Catalogne 491,280 469,200 768,660 1,729,140 

Cordoue 134,780 21 ,620 416,300 572,700 

Cuença 797,180 40,480 703,340 1,541,000 

Estramadure . . . 340,860 712,760 988,540 2,042,160 

Galice 121,440 698,740 510,140 1,330,320 

Grenade 766,360 » 271,400 1,037,760 

Guadalajara. . . . 12,420 27,140 3,220 42,780 

Guipuzcoa 96,140 » 226,780 322,920 

Jaen 115,460 94,760 143,520 553,740 

Madrid 51,520 24,840 143,520 219,880 

Manche 7,820 392,380 880,440 1,280,640 

Murcie 776,480 185,380 141,220 1,103,080 

Navarre 311,420 5,980 55,660 373,060 

Palencia 29,440 26,220 229,080 284,740 

Salamanque. . . . 431,020 34,500 346,380 811,900 

Ségovie...:... 114,546 24,840 291,180 430,560 

SéviUe 350,520 63,940 890,560 1,305,020 

Sierra Morena. . 190,440 » « 190,440 

Soria 201,020 31,280 375,360 607,660 

Tolède 302,220 269,560 708,860 1,280,640 

Toro 224,480 31,740 67,960 324,180 

Valence 160,540 151,800 811,900 1,124,240 

Valladolid '51,660 56,120 386,860 494,640 

Vizcaye 186,760 » » 486,760 

Zamora 54,740 69,000 114,540 238,280 

Totaux.. 8,091,080 4,220,260 ^1,912,420 24,223,760(1) 
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(1) Ce chiffre de 24,223,760 ne s'accorde pas complètement avec celui 
des terres cultivées (24,840,000 hect.) que nous avons tiré d'uno autre 
souvee. Gel« provient en partie des lacunes qu'on remarque sur ce tablisau, 
et en partie des défrichements opérés depuis cette époque, déjà ancienne. 



4 



Etendue moyenne Nombre 

des fermes en 1800. probable actuel 

Fn tûn^^e Ei> terres des .^ 

OU non. cultivateurs, 

hect. hect. 

Alava 15 24 8,000 17,000 

Aragon 35 65 98,300 88,000 

Asturies et Léon. 15 28 25,700 115,000 

A?ila 33 81 3,200 12,C00 

Burgos 12 34 59,700 89,000 

Canaries » 80 7,200 

Catalogne 35 64 42,200 72,000 

Cordoue 76 144 3,900 11,500 

Cuenca 63 120 19,900 36,000 

Estramadure 62 1Î3 19,400 48,000 

Galice 22 59 3,500 89,000 

Grenade 27 67 88,600 54,000 

Guadalajara 6 67 6,900 11,500 

Gmpuzcoa 35 17 1 ,500 ^ 14,000 

Jaen 55 123 2,000 9,000 

Madrid 49 78 4,700 6,700 

Manche 125 190 7,400 15,000 

Murcie 49 92 11,200 33,000 

Nafarre 14 25 34,700 37,000 

Palencia.. 36 59 4,500 11,000 

Salamanque 45 .82 5,200 25,500 

SégOTie 26 55 14,800 24,000 

Séville 66 120 10,600 29,000 

Soria 28 50 9,9C0 30,000 

Tolède 69 123 22,400 27,000 

Toro et Zamora . . 39 64 12,200 21,000 

Valence 13 24, 51,400 125,000 

Valladolid 39 67 6,0C0 18,000 

YiscayeoaBiscaye. 8 » » 30,000 

Baléares » 49 11,100 

JMoyennes.. 35^ 72 546,100 1,095,200 

Gomme dans tons les pays méridionaux, il existe en 
Espagne des métayers, des fermiers proprement dits, des 

usufruitiers à titre emphytéotique^ mais aussi une classe 
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particulière de propriétaires oa de fermiers, selon qu*on 
l'envisage. Noos voulons parler de rinstilolion des {oros. 
Un foro est une rente constituée sur une terre. Cette 
rente, habituellement fixée en mesures de blé, est une 
propriété qui se vend ou s'achète comme une rente sur 
le grand-livre, et la terre ainsi grevée ne peut être ac- 
quise qu'avec sa charge. Les foros peuvent être consentis 
à temps, mais ils sont la plupart à perpétuité. Il en existe 
beaucoup dans la Galice, l'Auvergne de lEspagne. Sou- 
vent, des industrieux habitants de celte province, après 
avoir ramassé quelque argent dans une ville, en qualité 
de commissionnaire, de portefaix, etc., rentrent ch€z 
eux et prennent une terre en foro. Par ce contrat, ils en 
deviennent défait propriétaires, peuvent la cultiver comme 
ils Tentendent, la vendre, mais toujours à charge d'ac- 
quitter la rente. Le possesseur de celle-ci est également 
libre de la vendre, de sorte que la propriété, ou plntdt son 
revenu a été pour ainsi dire divisé d'une manière défini- 
tive sans nuire à la production. 

Le produit total des rentes perpétuelles établies sur les 

propriétés rurales peut être évalué à 15,000,000 

Les fermages proprement dits à 2^0,000,0€|P 

Le produit do métayage à 80,000,000 

En tout à 335,000,000 

Sçlaire, Le taux des salaires est nécessairement va- 
riable d'une contrée à Fautre et selon la saison. Cepen- 
dant, la plupart des renseignements paraissent s'ae<^order 
sur ce point, que la moyenne, qui était de 3 réaux et demi 
à la fin du siècle dernier, est actuellement de 5 réaux 
ou exactement 1 fr. 35 c. Ce chiffre paraîtra peut-èlre 
élevé aux personnes qui prennent trop a la lettre la répu- 
tation de « vie à bon marché » dont jouit l'Espagne. En 
réalité la plupart des denrées et des marchandises y sont 
assez chèi^es^ mais les betoiM y sont moindres que dans 
le reste de l'Europe. Cela s'applique jusqu'à un certain 
point aux riches, mais particulièrement aux ouvriers dont 
la frugalité et la sobriété sont proverbiales. Le salaire 
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pourrait donc être plus bas sans inconvénient, mais le 
manque de bras ie tient élevé. 

Les denx comptes de culture que nous avons cités plus 
haut présentent les bénéfices sons un jour différent, mais 
ils s'accordent à peu près sur les frais de culture. D'après 
l'un, cette dépense s'élève à 55 fr. 60 c. par hectare, et d'a- 
près l'autre, à 58 fr. 83 c. La moyenne est d'environ 56 fr. 
A ce taux les frais de travail, y compris la dépense pour 
les instruments, etc., monterait à 1,380,711,003 fr., et 
comme nous ne pouvons prétendre ici à une exactitude 
rigoureuse, nous considérons ce chiffre comme suffisam- 
ment approximatif. 

N'ayant pas compte parmi les produits ni la valeur des 
fourrages ni celle des pailles, nous n'avons pas besoin 
de défalquer la nourriture des animaux. La valeur des pro- 
duits de l'agriculture étant de 2, 194^269,000 

celle des charges de.. 335,009,000) m w4k «h aaa 
et de 1,380,711,000 i ^y^^^^^^h^^ 

reste, bénéfice de l'industrie agricole. . 378,558,000 

ce qui fait environ 15 fr. 60 c. par hectare cultivé ; et 
comme la moyenne de la grandeur d*une ferme est de 35 
hectares, le bénéfice d'un fermier est de 525 fr. Mais il ne 
faut pas oublier qu'à ce chiffre on doit ajouter la rému- 
nération du travail du fermier et de sa famille, et si l'on 
ne con]iple^ pour cela que le quart du montant total des 
salaires, on obtient encore 14 fr. 25 c. par hectare. 

Restent les impositions à payer, pour lesquelles nous 
renvoyons au chapitre consacré aux finances. 

En résumé, l'agriculture prise dans son ensemble ne 
présente encore qu'un bénéfice très-modéré y cependant 
la moyenne en est plus élevée dans les contrées où l'irri- 
gation a atteint une grande extension. C'est de cette ex- 
tension que dépend en majeure partie l'augmentation du 
revenu agricole, et un grand nombre de concessions, ou 
d'approbations de statuts, insérées dans le Bulletin officiel^ 
nous prouvent que l'irrigation gagne tous les jours du 
terrain. Mais ce n'est pas le seul symptôme de progrès 
que nous ayons à constater. Nous disons symptôme^ parce 
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que la plupart des insUtations et des améliorations qui ont 
pour bot ravancement de r^gricaltore ne sont que d'ane 
date récente et ne sauraient avoir encore tous leurs effets. 
Ainsi, pour nous borner à une simple énumération, de 
grands efforts ont été faits pour améliorer la charme du 
pays, et il revient à D. Mnriano Miguel de Reynoso Thon- 
neur d*avoir particulièrement réussi (1). Le gouverne- 
ment, de son côlé, en créant une direction générale de 
l'agriculture, et en la confiant à des hommes distingués, a 
préparé la voie aux progrès qui sont de son ressort. Celle 
direction a travaillé avec zèle, et parmi les créations dont 
TEspagne lui est redevable, nous citons une loi sur les 
riegos (du 2V juin 18^9) [2], une antre sur T organisation 
des gardes champêtres (6 mars ISi-Q), des sociétés d*a* 
gricuUure, des expositions, fêtes, concours et même un 
enseignement agricole à divers degrés. De telles institu- 
tions viennent à point dans un pays disposé comme Test 
maintenant TEspagne } elles ont, en effet, fait ndtre une 
émulation d*un bon augure. 

Ce n'est pas tout. Comme la dépopulation, la rareté des 
chemins vicinaux et le mauvais état des grandes routes 
ont toujours été comptés parmi les plus sérieux obstacles 
des progrès de Tagriculture. Or nous avons déjà dit qu'on 
avait entrepris Tamélioration, ou plutôt la création des voies 
de petite communication ; ajoutons maintenant que des 
sacrifices sont faits en faveur des routes. Non-seulement 
un crédit est ouvert à cet effet sur le budget, non-seule- 
ment des provinces sont autorisées à s'imposer extraor- 
dinairement (3), mais un emprunt spécial de plus de 50 
millions y est consacré. 

La question des voies de communication est si impor- 

(\) Voir pour plus de détail Boletin oficial, tome Y, page 19. 

(2) Ley iobre riegot. Voici la traduction de l'art. 1" de cette loi : 
« Sont déclarées exemptes de toute contribution pendant les dix pre- 
mières années après rachèvement de l'œuvre, les rentes des capitaux 
employés à la construction des canaux, etc. » Toute la loi est conçue 
dans cet esprit libéral. 

(3) Ainsi un décret royal du 22 juin 1849 permet de porter à 9 mil- 
lions les cinq que la Catalogne s'est imposés en vertu du décret du 29 
septembre 1848. 
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tante qoe nous croyons devoir donner ici quelques chif- 
fres extraits du Bulletin officiel (tome VI, p. 585, et t. IX; 
page 16). 

Nombre d'ouvriers travaillant aux routes^ frais ^ elc : 

1848. Ouvners. Chariots. Bétes de Frais totaui 

somme. 

Janvier 29,205 1,063 2,889 522,500 

Février 28,865 1,430 2,349 638,671 

Mars 30,603 1,382 2,243 562,120 

Avril 34,887 1,672 3,114 501,427 

Mai 28,675 1,659 2,526 285,757 

Juin 39,852 1,570 2,406 661,058 

Juillet 36,363 1,128 2,110 551,784 

Août 36,171 1,136 1,451 627,845 

Septembre 21,604 793 1,922 606,414 

Octobre 19,847 706 1,445 588,254 

Novembre 19,664 805 l,8i9 499,234 

Décembre 19,250 787 1,849 452,075 

Moyenne.... 28,748 1,177 2,179 6,497,139 

Les ouvriers employés à ces travaux ont été le plus 
nombreux pendant le mois de juin. Us étaient distribués 
ainsi qu'il suit entre les divers districts du royaume : 

Districts. Provinces. Ouvriers. 

Madrid Avila, Ciudad-Rcal, Guadalajara, 

Madrid, Ségovie, Tolède .... 2 , 709 

BuRGOs Alava, Burgos, Guipozcoa (1), 

Logrono, Navarre, Santander, 

Soria, Viscaye (Biscaye) 24,409 

Zaragosse Huesca, Teruel, Zaragosse 1 ,596 

Barcelone Barcelone, Gérone, Lérida, Tar- 

ragone •. 2,572 

Valekce Castellon de la Plana, Cuença, 

Valence 2,283 



(1) Plus tard on a formé un district de plus (Vittoria) composé des 
provinces Guipuzcoa, Logrono et Navarre. 
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Districts. Provinces. Ouvaiers. 

MuRCiE Albacete, Alicante, Marcie 240 

Grenade Alméria, Grenade, Jaen, Malaga. 1 , 283 

SéviLLE Cadix, Cordooe, HaeWa, Séville. 9 1 7 

Cacerès Badajoz, Cacerè^ 613 

Valladolio Palencia, Salamanqae, Yallado- 

Hd, Zamora 1,058 

LÉON • Léon, 0?iédo 406 

Orensb La Corogne, Logo, Orense, Pon- 

teTedra... 1,111 

Iles Baléares 512 

Iles Canaries 80 

Total • 39,862 

En 18^9, la moyenne des ouvriers employés n'était 
que de 16,728 (866 chariots et 1,207 bètes de somme), 
mais le crédit affecté aux routes était supérieur à l'année 
iSiS. Voici des détails sur son emploi en 1849 : 

Frais généraux 808,631 

Id. de conservation 1 ,723,067 

Id. de constructions nouvelles, fonds propres 

à la Catalogne 302,621 

Id. de construction nouvelle, fonds généraux 124,581 
Id. de réparation, fonds de Temprunt de 200 

millions de réaux 146,998 

Id. de construction nouvelle, mêmes fonds. 3,064,412 
Id. de construction nouTelle, fonds mixtes. . 616,447 

ToUl 6,786,767 

On voit par la que l'Espagne connaît ses côtés faibles, 
qu'elle y porte son attention, et qu'elle fait son possible 
pour les fortifier. Or, dit le proverbe, un mal reconnu est 
à moitié guéri ^ espérons qu'il dit la vérité, cette fuis du 
moins. 
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CHAPITRE DIXIÈME. 



INDUSTRIE. 

L'Espagne n*a jamais été un pays manufaclarier, et^ 
si nous ne nous trompons, elle n*aspire pas à le devenir. 
Il lai suffît de prospérer par son agriculture, qui n*a sans 
doute pas encore atteint son plus haut degré de dévelop- 
pement, mais qui cherche maintenant à se perfectionner. 
Se bornant à sa spécialité^ elle abandonne à d'autres pays 
la carrière manufacturière. Il est heureux qu'il en soit 
ainsi. La division du travail est un principe qui ne s ap- 
plique pas seulement à Findustrie indi\iduelle, mais aussi 
à celle des nations. La civilisation, certes, en souffrirait, 
et tout progrès s'arrêterait, ^i chaque peuple pouvait 
complètement se suffire, s'il s enfermait dans ses fron 
tières comme la Chine, s'il ne voulait communiquer avec 

les autres pour échanger les produits et en même 

temps les idées. 

Mais, s'il est utile que les diverses nations aient un 
motif dé rapprochement par la nécessité de suppléer par 
l'abondance de Tune à la disette de l'autre, il ne faut pas 
en conclure qu'un pays doive être, pour un produit im- 
portant, complètement à la merci de ses voisins. II est 
certaines industries indispensables qui peuvent être natu- 
ralisées partout, et que les gouvernements ont la sagesse 
d'encourager. D'autres servent à satisfaire des besoins 
immédiats, et exigent la pfésence d'artisans exercés. 
Nous allons examiner jusqu'à quel point lEspagne se 
trouve dans ces conditions. 

Voici d'abord l'état des principales industries en 1799. 

7. 
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1. Industries qui emploient des matières végétales. 

Chanvre et lin. 48,000 ouvriers distriboés dans vingt- 
quatre provinces fabriquaient annuellement environ 20 
millions de vares (de 835 millim.) on lO^TOO^OOO mètres 
de tissus. (Particnlièremenl les provinces de Léon, Ga- 
lice, AslQries.) 

Cordages et filets de pêche. 8,876 cordiers répandas 
dans neuf provinces produisaient 3^565,980 kilogr. de 
cordesy etc. 

Coton. En 1799 on ne comptait en Espagne que 3,705 
ouvriers en coton qui fabriquaient 4,616,603 vares 
(3,864,663 mètres) d'indienne, de mousseline, etc., etc., 
16,008 douzaines de mouchoirs (panuelos) et 73,000 
douzaines de paires de bas. Comme on le verra plus loin, 
riiidustrie des cotonnades est celle qui a Gsdt le plus de 
progrès. 

Pcgfner. 325 moulins distribués dans dix-sept pro- 
vinces produisaient 255,428 rames de papier fin et 
108,057 rames d'antres. (Catalogne, Valence et^Aragon.) 

Savon. 506 fabriques (il n*y en a que dans vingt pro- 
vinces) produisaient 5,942,400 kilogr. (Séville.) 

Eaux-dô-vie et liqueurs. — Production, 34,391,290 
litres. 

2. Industries qui emploient des matières animales. 

Tanneries. — 6,800 tanneries occupaient , dans les 
vingt-sept provinces où cette industrie est exercée, 
10,146 ouvriers et préparaient 2,476,333 peaux. (Parti- 
culièrement dans la Galice, les Âsturies, Séville et Aragon.) 

Lainage. — 22,901 tisserands ont fait 10,375,718 
vares (8,663,624 mètres) de tissus de laine de toutes es- 
pèces. (Ségovie, Guadalajara, Catalogne, Valence.) 

ChapeUmie. — 3,008 ouvriers ont produit 744,364 
chapeaux, nombre insuffisant pour la consommation. 

Soie. — Cette industrie n'existe que dans ^sept pro- 
vinces où 12,533 métiers ont produit 15,494,134 vares 
(12,937,602 mètres) de damas, taffetas, etc., 186,309 
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paires de bas, 47,307 mouchoirs. QQantilé insaffisante. 
(Valence.) 

3. — Industries qui emploient des mcUières minérales. 

Tuilerie et poterie, — 2,684 ouvriers faisaient annuel- 
lement plusieurs millions de tuiles, briques, etc. La 
faïence n'était fiibriquée que dans trois provinces. 

Fer. — Onze provinces seulement avaient des hauts 
fourneaux et des forges. En 1799, 12,933 ouvriers ont 
produit 15,256,820 kiiogr. de fer marchand. 

QuincailUrie. — k,Zi3 ouvriers. Produit, 3,589,380 
kilogrammes. 

La valeur totale des produits de ces industries, ainsi 
que de celles que nous n'avons pas énumérées en détail, 
a été établie ainsi qu'il suit par le recensement officiel : 

Valeur des produits végétaux 331 ,044,297 fr. 

— _ -» animaux 93,862,184 

— -_ — minéraux 86,243,658 

— — «. mixtes 15,459,713 

Les revenus des offices ministériels, etc., 

sont estimés à..«. 13,231,667 

Total 539,841,417 fr. 

Selon Caoga-^Arguelles, il fout augmenter ce chiffre 
d'un tiecs'^our compenser les atténuations inévitables d'un 
tel travail ; en opérant cette augmentation, nous trouvons 
environ 719 millions de francs pour la valeur totale des 
produits industriels. 

D'après la même source officielle, les salaires entrent 

dans la somme de 539 milUons pour les chiffres suivants : 

49,732,816 fr. gagnés par 121,115 artisans, etc., 

habitant les bourgs et villages 
(3 réaux 1/2 ou 9i centimes par 
jour). 
110,517,437 fr. gagnés par 242,230 artisans, de- 
meurant dans les villes (5 rcaux 
ou 1 fr. 35 c. par jour]. 

Total. . 160,250,283 fr. 
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Nous chercherons mainleDaat à établir Télat actuel de 
rioduslrie espagnole. Les nombreux documents à notre 
disposition nous permettent de fournir des renseigne- 
ments assez approximatifs; mais, si nulle part la statisti- 
que de rindustrie peut prétendre à une exactitude figon- 
reuse, c'est surtout actuellement en Espagne. Le progrès 
est si rapide que les chiffres d'aujourd hui sont dépassés 
demain. De tonte paît on voit s'élever des fabriques et 
des usines, fondées soit par des Espagnols, soit par des 
étrangers. Ces derniers affluent dans ce pays plein d'ave- 
nir, où il reste encore assez de champs en friche pour 
récompenser des hommes actifs et intelligents qui y ap- 
portent leurs talents ou leurs capitaux. 

Néanmoins cette difficulté ne nous empêchera pas de 
faire un essai pour constater Tétai actuel ; le résultat que 
nous obtiendrons pourra du moins servir de jalon pour 
mesurer les progrès futurs. 

Commençons par les industries qui emploient des ma- 
tières textiles. 

1. Chanvre et lin. — Dans beaucoup de pays, et aussi 
en Espagne, le coton a remplacé le lin et le chanvre pour 
beaucoup d'usages domestiques, mais il ne parait pas 
que la culture des derniers en ait diminué. Cela vient de 
ce que, dans beaucoup de provinces, la filature et le tis- 
sage s'exécutent encore presque uniquement à la main, 
et que le travail fait dans les moments perdus n'est pas 
compté. Il existe cependant dans la Catalogne, à Ma- 
laga, à Avilès, dans le Guipuzcoa, plusieurs établisse- 
ments employant les machines les plus perfectionnées 
pour la filature du lin. Cette industrie nouvelle à même 
déjà progressé, surtout en Catalogne, où, en 1846, 3,200 
ouvriers ont produit , au moyen de 1,600 métiers , 
2,500,000 mètres de tissus valant environ 5 millions de 
francs. La Galice et le Léon , où pourtant la culture 
du lin et du chanvre est le plus répandue, ont fait le moins 
de progrès, et les toiles vendues par ces provinces pro- 
viennent du travail domestique. 

En y comprenant la corderie, qui s*est également per- 
fectionnée, les industries qui emploient le chanvre et le 
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lin^ prodaisent poar environ 60 millions de francs de fils, 
toiles, rubans, bonneterie, dentelle, etc. (En 1799, 
48,192,121 fr.) 

2. Coton. — LMndastrie des cotons a pris une certaine 
importance en Espagne. Elle est, en naajeure partie, 
concentrée dans les provinces de la Catalogne, où elle 
occupe un grand nombre d^ouvriers et emploie des capi- 
taux considérables. Il convient donc d*entrer dans quel- 
ques détails. 

a. Filature, — On a filé en 18^6, dans 1,16^ établisse- 
ments, 13,160,000 kilogr. de fils, dont 2,295,380 kilogr. 
ont été tordus. En IS&l on n'avait produit que 7,632,000 
kilogr. de fils, dont 1,850,800 kilogr. tordus. 

On a employé à cet effet les machines et moteurs sui- 
vants : 

Moteurs. , 1841. 1846. - 1846. 

Vapeurs... chevaux. 300 2,149 valeur. 6,656,260 fr. 

Eau 666 1,192 1,882,106 

Animaux 1,229 427 369,676 

Machines, Broches. Valeur. 

1841. 1846. 1841. 1846. 1841. 1846. 

11,010(1) 9,572 1,206,578 1,238,440 » 48,479,525 fr. 

Tours et machines à tordre. 

Tours. 

1841.. 313 ayant 30,000 broches valant o 

1816.. 460 - 40,500 — - 426,316 fr. 

Hacliines. 

1841.. 834 — 62,012 - — 

1846.. 1,012 — 121,440 — — 2,566,630 



(1) Le nombre des machines est plus grand en 1841 ; cela vient de 
ce qu'à partir de cette époque on a remplacé les anciennes machines 
par d'autres beaucoup plus puissantes. Pour s'en convaincre, on n'a 
qu'à comparer le nombre des broches existant en 1841 et en 1846. 
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Ces travaux <At été exécutés par les nombres d'ouvriers 
suivants : 

Nombre Salaire annuel total 

en 1841. en 1816. en 18il. en 1846. 

fr. fr. 

Hommes 1,6TO 5,710 1,355»^211 6,491,510 

Femmes 19,284 28,845 6,399,418 15,683,260 

Enfants 10,330 14,488 1,410,136 2,744,540 

51,284 49,039 9,162,765 22,918,940 

1841. 1846. 

fr. fr. 

ÎEnédiaoes 12,225,000 22,500,000 

En moteurs | 44 i4st iu^ i 7,896,945 

En machines j "»7*«>«» J51;46iUto 

En circulation 10,502,000 35,684,210 



b. Tissage. 

Nombre des métiers. 



En 1841. 
En 1846. 



25,620 
37,875 

Ouvriers. 
1841. 1846. 



54,445,000 117,542,625 

Leur valeur. 

fr. 
6,985,255 

Salaire. 
1841. 1846. 



fr. fr. 

Hommes 24,541 39,500 14,945,830 44,905,260 

Femmes 11,215 16,500 2,999,145 13,547,340 

EnfanU 4,608 9,600 685,835 1,818,900 

40,364 65,600 18,630,812 60,271,500 

1841. 1846. 



Capitaux. 



fr. fr. 

En édifices 10,727,606 21,578,945 

En machines 4,177,010 6,985,255 

En circulation 20,618,924 31 ,578,945 



35,523,540 60,145,145 
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1841. 1846. 

Tissus de toutes 

espèces 55,143,244 mètres. d5, 948,000 mètres. 

Produits . { Mouchoirs. . . . . , 519 ,816 douz««« . 630,000 douz««> 
Couvertures di- 
verses ? 30,000 pièces. 

Non compris les tissus mélangés. 



j c. Impression, 

L'impression sur étoffe de colon a progressé comme le 
reste de rmdastrie cotonnière. Anx 62.fabnques de 18/i^l 
sont venus s'ajouter 7 nouveaux établissements* Les 
machines ont été augmentées et souvent remplacées par 
des instruments plus parfaits. Le nombre des ouvriers 

. étaity en 1841, de l,40i hommes, 119 femmes jet 1,700 
enfants : en tout, 3,223; en 18&6, on comptait 1,986 
hommes, 627 femmes et 2,236 enfants : en tout, 4,849. 
Le salaire des hommes est de 135 fr. par mois ; celui des 

I femmes, 48 fr, 60 c, et celui des enfants, 18 fr. 90 c. 
La production a augmenté dans une progression plus ra- 
pide encore, et elle a fait marcher en même temps les 
blanchisseries et les teintureries. 

Outre les manufactures de coton de la Catalogne dont 
nous venons de donner la statistique, il y a aussi a Malaga 
et dans le Guipuzcoa quelques établissements qui produi- 
sent des fils et des tissus; mais, quoique importante, la 
somme totale de leurs produits est loin d'atteindre le 
chiffre de la production catalane. 

La valeur des produits de Tindustrie des cotons a été 
estimée, en 1799, à 49,088,380 réaux, ou 12,272,095 fr. 

Depuis, les prix ont considérablement diminué. Néan- 
moins, cette production a tellement augmenté qu'elle a pu 
être évaluée : 

En 1841, à près de 80 millions. 
En 1846, à plus de 135 millions. 

! 3. Laine. — L'Espagne a été autrefois célèbre pour la 
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beaalé de ses draps et autres tissas de laiDe. Actuellement 
elle est dépassée par des contrées plus indastrleose^ ; 
mais sa prodaction tend à se relever , et déjà les draps 
de plasiears de ses fabriques soutiennent avantageuse- 
ment la concurrence étrangère. 

Parmi les provinces où l'on travaille la laine avec le 
plus de succès , nous comptons la Catalogne (2,000 ou- 
vriers), Séville (50 fabriques, 147 métiers, 500 ouvriers), 
Murcie (80 à 90,000 kiiogr. de laine par an) j; et nous 
mentionnons particulièrement la ville d'AIcoy, située dans 
les montagnes qui séparent les anciens royaumes de Va- 
lence et de Murcie. Cette cité industrieuse contient beau- 
coup de manufactures diverses ; elle file la laine (24,000 
broches), et occupe 4,480 hommes, 7,520 femmes et un 
grand nombre d*enfants à faire des draps et quelques au- 
tres tissus. -4 

En résumé, l'industrie des lainages est loin d'atteindre 
celle des cotons, et son produit ne dépasse pas 50 millions 
de francs. 

4. Soie. — Nous avons déjà vu (chap. IX) que Tancien 
royaume de Valence produit la quantité la plus considé- 
rable de soie. C'est là aussi que la manufacture est la 
plus florissante. Les cocons sont filés en partie à la main 
et en partie à l'aide de machines à vapeur. Il existe 9 de 
ces machines à Valence, ayant 450 bassines, un égal 
nombre de tours, et employant 562 ouvriers, dont 450 
femmes. Chaque tour file par jour 13 livres de cocons, qui 
produisent 1 livre de soie de 12 onces valenciennes 
(0 kiiogr. 355,3) filée à 5 ou 6 cocons (1). Plusieurs an- 
tres filatures ont Hé montées depuis, et cette industrie 
est en progrès. 

Il en est de même du tissage. Il y a quelques années, 
on comptait déjà, à Valence, 500 métiers à la Jacquart et 
4,200 métiers ordinaires, et, au moment où l'on en a fait 
le relevé, plusieurs étaient commandés en France. 

Après Valence , il faut citer la Catalogne , qui a 
3,000 métiers environ, dont plus de la moitié à la Jac- 
quart. 

' III. Il I I „ i., I , , I., .. , 

(1) Faits commerciaux. Août 1845, p. 27. 



— 161 — 

La Marcie exporte la màjenre partie des soies brutes 
qu'elle produit; 80,000 kilogr. enviroD y sont moulinés 
par 30 ou &0 mouliniers. 

Séville corople une douzaine de fabriques de soierie, 
avec 130 à 1&<0 métiers; Grenade tisse des rubans et du 
taffelas uni, et plus de 800 métiers y sont en activité. 

Plusieurs autres villes ont encore quelques manufac- 
tures de soie ; mais, somme toute, la manufacture de soie 
n'ajoute guère qu'une trentaine de millions à la valeur de 
la matière première. 

La valeur des produits des manufactures de lin, chan* 
vre^ coton, laine et soie atteint donc environ la somme 
de 275,000,000 fr. 

Les teintureries, blanchisseries et au- 
tres industries qui en dépendent y ajou- 
tent 25,000,000 

300,000,000 fr. 

5. Métaux. — Nous passons maintenant à l'industrie 
des métaux. Si l'activité manufacturière du nord-est (laCa- 
talogne) s'est principalement appliquée à la ûlature.et au 
tissage, celle du nord-ouest (les provinces basques) a 
choisi de préférence le travail des métaux. Celte dernière 
contrée et l'Asturie y étaient particulièrement amenées par 
leur richesse en minerai de fer, dont l'exploitation est 
presque entièrement libre. « Sauf certaines parties dont 
quelques spéculateurs se sont réservé l'exploitation ex- 
clusive, lisons -nous dans un document officiel (1), les 
mines inépuisables de Somorostro sont ouvertes à la libre 
exploitation. Aussi rextraclion du minerai y est-il une 
source de richesse pour la population environnante et 
surtout pour les paysans. Le nombre d'ouvriers porté au 
tableau ci-dessus (2) n'est qu'un chiffre moyen. Si, en 
hiver, ce nombre se trouve souvent diminué par l'effet 
des pluies continuelles qui s'opposent au transport et k 
l'embarquement du minerai, on le voit fréquemment s'é- 

u-\ I - - - 1— - T -— -, ^ - ttm-tt rrri nr' 1 — ■ \ 1 — ■ ^^_^^_^.^__^_^_^— 

(1) Faite commerciaux. Août 1S45, p. 83. 

(2) D'après ce tableau, 500 ouvriers extraient annuellement 587,000 
tonneaux de 1 ,000 kilogr. 
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lever à plus de 800 dorant la belle saison, n Et pins loin : 
« Dans ce district, il n*est presque pas de maison qni ne 
renferme une forge où les habitants travaillent le fer aa 
marteau. » C'est là encore un fait qui prouve qu'une in- 
dustrie natt et se maintient focilement dans un milieu qui 
lui est favorable. 

Cependant le fer n'est pas seulement travaillé, dans la 
Biscaye, par des ouvriers isolés } il y existe aussi de 
grands établisisements, comme l'usine du Pont-Meuf, où 
60 ouvriers produisent 35,000 tonneaux de fer par an. Il 
y a en outre 90 forges à la catalane, occupant 360 ou- 
vriers, et de nombreuses fabriques de clous, de fers à 
cheval, de poèlerie en fer, etc., dont les produits sont 
évalués à plusieurs millions. 

La province de Guipuzcoa a également beaucoup d'u- 
sines ; 44 forges et fonderies de fer y sont en activité, 
sans compter des fabriques de pointes dites de Paris et 
plusieurs autres établissements. 

La province de Santander mérite aussi une mention 
spéciale. Ses forges, au nombre de 45, occupent 228 ou- 
vriers, et livrent annuellement au commerce 2,200,000 
kilogrammes de fer. 

D'autres provinces, sans avoir un nombre d'établisse- 
ments aussi grand, ne renferment pas moins des usines 
très-importantes. Ainsi la Catalogne a plusieurs ateliers de 
construction de machines; et la fabrique établie dans l'an- 
cien couvent de Saint- Augustin, à Barcelone, a dépensé, 
K>ur se monter, 1 ,300,000 fr . , et occupe 250 à 300 ouvriers, 
alaga possède 2 usines considérables avec 3 hauts four- 
neaux, forges et fonderies de fer, où 1,200 ouvriers pro- 
duisent annuellement 4 à 5 millions de kilogrammes de 
fer en barres consommé dans le pays. 

Malaga et Almeria possèdent encore 32 établissements 
où sont répartis 54 hauts fourneaux et fonderies de plomb, 
12 fours de calcination et 2 à réverbère. Il existe en ou- 
tre quelques usines où les produits de plusieurs mines de 
cuivre, etc., etc., sont travaillés ; mais les renseigne- 
ments ne sont pas complets sur ce point. On ne peut 
donc donner ici qu'une estimation approximative sur les 
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induslries dont les mélaux forment la maiiàre première ; 
mais en réanissant les indications de détails qae nous 
avons sons les yeux, et en y comprenant les fabriques de 
coutellerie, quincaillerie et bijouterie, nous pensons que 
le chiffre de 60 millions de francs ne s*éloigne pas beau- 
coup de la vérité. 

G. Mines. — L'Espagne était célèbre dans lantiquilé 
pour la richesse de ses mines, mais les longues guerres 
« qui y ont suivi Tinvasion des barbares en ont fait cesser 
Texploitation, et on a même perdu la trace de la plupart 
d^entre elles. Actuellement, cependant, Tattention de beau- 
coup de personnes est dirigée de ce c6lé, déjà les miné- 
raux extrait^ atteignent la valeur d'une dizaine de mil- 
lions, et ce' chiffre ne tardera pas à s'accrottre. Mais 
celte augmentation n'aura probablement pas lieu par la 
découverte des s(hciennes mines d'or et d'argent, elle sera 
plutôt la conséquence de l'extension donnée à l'exploita- 
tion des mines de houille des Asturies et de celles de fer 
dans tout le nord de l'Espagne. Au reste, ces minéraux , 
bien que d'une valeur intrinsèque inférieure à celle des 
métaux précieux, ont une importance bien plus grande 
pour l'avenir industriel du pays. Ils ont, en outre, l'avan- 
tage de procurer des bénéfices plus s&rs, plus dura))les, 
et qui se distribuent entre un plus grand nombre de par- 
ticipants. 

7. Industries diverses. -— Il est impossible d'épuiser ici 
la série si longue des industries diverses, nous sommes 
obligés de nous borner à quelques indications. 

Les papeteries les plus nombreuses sont dans la Cata- 
logne, où l'on en compte 280 en activité. Vient ensuite la 
ville industrieuse d^Alcoy, où 75 moulins occupent 5,000 
ouvriers et produisent pour 3 millions de marchandises. 
Tout le papier à cigarettes employé en Espagne est fabri- 
qué dans cette ville. Les autres papeteries sont dispersées 
dans quelques provinces, mais particulièrement dans la 
Biscaye et le Guipuzcoa. La valeur du papier fabriqué 
est de 10 à 11 millions. 

Les cuirs d'Espagne, surtout ceux de Cordoue, jouis- 
saient autrefois d'une grande réputation. Ils n'ont rien 
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perdu de lear qualité ; mais des inventions analogues et 
des imitations étrangères leur ont fait du tort sur le mar- 
ché. Les tanneries n'ont donc fait que suivre l'accroisse- 
ment de la population, et elles produisent tout au plus 
pour 35 millions de marchandises. 

La chapellerie n'a guère fait de progrès ; ses produits, 
d'une valeur approximative de 9 à 10 millions, sont insuf- 
fisants pour la consommation indigène. 

Il y a des verreries à Busos, à Valence, à Santander, à t 
Barcelone et en plusieurs autres endroits, qui font an- 
nuellement pour plusieurs millions de bouteilles et de 
verre blaLC. 

Le savon fabriqué peut être évalué à 10 millions de 
francs par an ; les faïenceries, poteries, briqueteries, fournis- 
sent à peine le nécessaire ; la carrosserie, au contraire, 
fait des progrès notables. Des industries nouvelles sont 
créées tous les jours par des étrangers : nous citerons . 
pour exemple une raffinerie de sucre établie dans la pa- 
roisse de Santander par deux Français. 

En résumé, TEspagne, sans être un pays industriel, 
renferme déjà une industrie manufacturière respectable, 
et il n'est pas douteux qu'elle n'avance encore dans cette 
voie. Si, au commencement de ce siècle, les produits de 
son industrie pouvaient èlre évalués à près de 540 mil- 
lions, ils doivent s'élever maintenant à 700 millions, et 
nous ne sommes pas sûrs de n'avoir pas à ajouter un 
tiers en sus, comme le proposait alors Canga-Arguelles ; 
car rien de plus difficile que ces évaluations, même en les 
basant sur les calculs les plus détaillés. Il est même im- 
possible, ce nous semble, de ne pas commettre des er- 
reurs ou des omissions. Il est une foule dlndustries qui, 
à la première vue, paraissent infimes, mais qui pourtant 
servent a procurer le nécessaire aux hommes qui les ex- 
ploitent. Par exemple, qui tient compte des balais, des 
allumettes, des chiffons même ? Et cependant des calculs 
approximatifs nous ont prouvé que ces objets ont, dans 
un pays quelque peu étendu, la valeur d'un certain nom- 
bre de millions. 

Dans l'impossibilité d'obtenir des chiffres certains en' 
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opérant par grandes masses, on a scavent cherché à con- 
nallre les revenus des classes induslrielles ou des ouvriers 
proprement dits, en comparant leur salaires avec leurs 
dépenses les plus urgentes. Mous avons également essayé 
de réunir quelques-uns de ces renseignements si impor- 
tantSy et voici, par exemple; ceux que nous avons sur les 
salaires : 



Province de Valence. — Salaires dans les industries 

suivantes : 

Filature de soie à ta vapeur, de 1 fr. à 1 fr. 25 c. par 
jour. 

Tissage, de 2 fr. 50 c. à 3 fr. 

Fonderie et forges, de 3 à 5 f r. 

Verrerie, 2 fr. 

Fabrique de cigarettes, de 1 fr. 50 c. à 2 fr. à la tâche. 

Province de Cadix. 

Tissage de liu, 1 fr. 50 c. par jour. 
Tissage de coton, 2 fr. 
Tissage de laine, 2 fr. 25 c. 
Verrerie, 4 fr. 50 c. 
Tannerie, corroierie, 2 fr. 50 c. 
Fabrique de faïence grossière, 3 fr. 

de tuiles et briques, 2 fr. 25 c. 

de chaux et plâtre, 2 fr. 25 c. 

de savon, 3 fr. 

d'amidon, 2 fr. 50 c. 

de tapis, 2 fr. 

àe cordages, 2 fr. 25 c. 

d'ébénisterie, 2 fr. 

de chapeaux, 2 fr. 

de gants, 3 fr. 50 c. 

de bouchons de liége, 2 fr. 50 c. 
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Ces salaires sont quelquefois^ mais rarement, de 2 
p. 100 moins élevés dans les petites villes de Tinté- 
rieur. 

Province de Sanlander. 

Minoterie, 3 fr, par jour. 

Forges et fonderie, de 2 fr. à 2 fr. 50 c. 

Tannerie, 2 fr. 70 c. 

Raffinerie, 2 fr. 70 c. 

Poterie, de 1 fr. 50 à 1 fr. 60 c. 

Province de Biêcaye. 

Forges à la catalane, 3 fr. 

Mines de fer, de 1 fr. 25 c. à.2 fr. 

Fabrique de poèlerie, etc., 2 fr. 50 c. 

Minoterie, 3 fr. 60 c. 

Tannerie, 1 fr. 75 c. 

Corderie, 1 fr. 50 c. 

Papeterie, 2 fr. 50 c. 

Pour la province de Barcelone et pour la Catalogne, en 
général, nous n'avons de données que sur les salaires 
usités dans l'industrie des cotons. Ils sont de 90 fr. par 
mois pour les hommes, de 65 fr. pour les femmes, et 
15 fr. pour les enfants. Les imprimeurs sur étoffes sont 
mieux payés, ils gagnent 125 fr. par mois, tandis que les 
femmes qui les aident le sont moins : celles-ci n*ont que 
45 fr. 

En résumé, la moyenne des salaires industriels peut 
être considérée comme étant à peu près de 2 fr. par jour, 
ce qui constitue un revenu suffisant pour les besoins si 
simples et si restreints de la classe ouvrière espagnole. 
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CHAPITRE ONZIÈME. 



COMMERCE. 

Le commerce extérieur d'oD pays n*est alimenté d'une 
manière durable que par l'excédant de sa production. 
Quels que soient les événements qui jettent de la pertur- 
bation dans une contrée qui a des denrées en abondance, 
au retour de la paix on de la tranquillité, l'ancienne pros- 
périté commerciale se rétablit comme par enchantement. 
Loin de ressembler à no convalescent qui ne recouvre 
ses forces que peu à peu, le conuneroe est plutôt assimi- 
lable à un ressort tendu , qui reprend immédiatement sa 
position naturelle quand on lui rend sa liberté. 

C'est que dans un tel pays le commerce répond à un 
besoin dont il est difficile de faire taire la voix. Il n'en 
est pas de même du commerce de transit ou même de 
transport. Le moindre obstacle que la marchandise trouve 
sur sa route suffit pour loi en faire prendre une autre, et 
nous changeons d'intermédiaire avec une grande facilité. 
On supprime même assez volontiers ces derniers, et celui 
qui a des produits à vendre tend, en général, à entrer en 
communication directe avec l'acheteur. 

Comme tous les pays do monde, l'Espagne trouve dans 
ses productions et ses consommations de quoi entretenir 
un commerce durable, mais ses transactions n'atteignent 
pas les chiffres coni^idérables de plusieurs Etats voisins. 
Cela vient particulièrement de la faiblesse relative de son 
industrie, mais aussi un peu de l'impossibilité où se 
trouve Une grande partie de son territoire de produire 
pour l'exportation. Il n'y a guère encore que le littoral 
qui puisse fournir des marchandises pour le commerce 



— 168 — 

extérieur, el ce n*esl qae peu à peu que le centre y pren- 
dra une part active. Déjà, cependant, les progrès sont vi- 
sibles, et ils deviennent chaque jour plus importants. 
Quand leur influence sera plus sensible, on verra croître 
avec plus de rapidité encore la valeur des marchandises 
importées ou exportées. Voici les chiffres constatés jus- 
qu'à prient. {Documents ojf.) 

Commerce extérieur de VEipa^, 

Importation . Exportation . 

fr. fr. 

En 1827.... 90,235,000 71,912,000 

1829.... 114,490,000 65,547,000 

1843.... 114,325,000 82,279,000 

1846.... 157,513,000 133,709,000 

1849.... 158,536,000 129,106,000 

Ce qui est remarquable, c'est Texcédant considérable 
et permanent de l'importation, dont le chiffre doit encore 
être augmenté de la valeur de la contrebande si active 
dans ce pays. Nous signalons ce fait sans Texpliquer, 
car nous ignorons les bases d'après lesquelles ces éva- 
luations sont faites, et Ton sait que la même marchan- 
dise est estimée à des prix différents par les administra- 
tions des divers pays (1). 

Nous avons quelques détails sur les éléments qui com- 
posent les chiffres atteints en i846 et 18Si-9 (2). 

En 18&6, l'importation et l'exportation se subdivisent 
ainsi : 



a 
s 

o 



Avec l'Europe) Importation 89,650,0001 ^07 ^ot /wï 
et TAfrique. | Exportation 97,475,000 { ^^hl^à,UW 

Avec rAméri-t Importation 64,662,0001 ^^^^ .«c nnn 
que ) ExporUtion 35,763,000 { 10U,4iô,UUU 

AvprrA«P j Importation 3,201,000 J 0^790110 
Avec 1 Asie. . . J Exportation 471 ,000 ( ^>b72,000 

291,222,000 

(1) On se tromperait en croyant que la différence se solde en numé- 
raire, car dans l'exportation figurent le numéraire et les métaux produits 
par les mines espagnoles. 

(2) Pour 1846, voyez Faits eommereiauXj septembre et octobre 184i8. 
Pour 1849, la Gaeeta de Madrid, du 24 octobre 1850. 
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En 1849, les suites des évéDemenls politiques de 1848 
ont encore exercé un effet sensible sur les transactions, 
comme on le voit par les rapprochements suivants : 

, /Aycc TËurope ) Importation 79,685,0001 |/»o i|, ^nn 
S \ et TAfrique. \ Exportation 83,826,000 j ^^«^'^ * ' '"^ 
g /Avec l*Améri- i Importation 77,423,000 doc) ^«^0 nrn 
I \ que j Exportation 44,609,000 "^^»^^^>^^ 

o I Avec l'Asie Importation 1 ,528,000 i « 199 OOO 
o ^ Avec 1 Asie. . . j Exportation 671 ,000 ( ^' 1^^»^^ 

287,6*2,000 

Ainsi, tandis qu'on remarque une augmentation con- 
sidérable dans le commerce de l'Espagne avec TAméri- 
que, celui qu'elle fait avec TEurope a diminué. Cependant 
cette diminution ne saurait être que passagère^ et le re- 
tour de la tranquillité la fera cesser. 

Voici maintenant le développement par pays du com- 
merce général de l'Espagne en 1846 : 

Importations. Exportations. Total. 

Europe : fr. fr. fr. 

France 45,661,000 39,903,000 85,564,000 

Angleterre 26,766,000 39,719,000 66,485,000 

Suède 6,316,000 485,000 6,801,000 

Villes banséatiques 2,711,000 1,371,000 4,082,000 

Gibraltar 1,436,000 2,410,000 3,846,000 

Portugal 260,000 3,132,000 3,392,000 

Sardaigne 1,338,000 1,505,000 2,843,000 

Russie 1,158,000 1,346,000 2,504,000 

Danemark 943,000 786,000 1,729,000 

Hollande \. 956,000 749,000 1,705,000 

Toscane 890,000 540,000 4,430,000 

Afrique : 

Alger 134,000 3,628,000 3,762,000 

Amérique : 

Cuba et Porto-Rico 41,848,000 21,674,000 63,522,000 

Venezuela 8,368,000 810,000 9,178,000 

Etats-Unis 1,325,000 5,308,000 6,633,000 

Possessions anglaises 5,088,000 326,000 5,414,000 

Brésil 1,588,000 1,951,000 3,539,000 

Uruguay. ..t 1,677,000 1,528,000 3,205,000 

Equateur 2,705,000 80,000 2,785,000 

8 



— 170 — 

fr. fr. fr. 

La Plata 1,180,000 977,000 2,157,000 

Mexique 132,000 1,974,000 2,106,000 

Asie : 

Iles Philippines..-. 2,056,000 471,000 2,507,000 

Possessions anglaises* ...... 1 ,165,000 » 1 ,165,000 

Tous autres pays 1,832,000 3,036,000 4,868,000 

Totaux 157,513,000 133,709,000 291,222,000 

En ajoolanl à ces chiffra ceux du commerce des îles 
Canaries, soil : 

A l'importation 4,061 ,000 fr. 

A l'exportation 2,008,000 

Total 6,069,000 

on obtient la somme totale, pour le commerce de l'Es* 
pagne, de 297,291,000 fr- 

Ainsi le commerce de TEspagne avec ses colonies 
(Cuba, Porlo-Rico, les Philippines et les Canaries) forme 
un total de 72 millions, soit le quart de Tensemble. 

Il convient de rapprocher des chiffres ci-dessus pré- 
sentés quelques renseignements sur la navigation. 

Le mouvement général de la navigation sous tous pa- 
villons s*est élevé, en 1846, entrée et sortie réunies, à 
13,515' navires jaugeant 1,644,000 tonneaux. Sur ce 
total, 3,566 navires et 313,000 tonneaux ont navigué sur 
lest, et 9,949 navires étaient chargés, 5,590 de ces der- 
niers, jaugeant 734,000 tonneaux, étaient sous pavillon 
espagnol, et 4,359 navires, jaugeant 597,000 tonneaux, 
sous pavillon ëtraDger, ce qui fait 55 p. 0/0 pour le prc* 
mier, et 45 pour le second. 

La valeur des marchandises transportées est de 
183,940,000 fr. pour le pavillon espagnol, et 90,921 ,000 fr. 
pour le pavillon étranger, soit 67 p. 0/0 pour l'un et 38 
pour l'autre. Le pavillon espagnol a donc couvert les deux 
tiers des mîarcfaandiâes, ce qui est une proportion beau- 
coup plus favorable que celle que nous remarquons dans 
plusieurs autres pays. 

Voici comment s'est décomposé par provenance et des- 
tination le mouvement général de la navigalloh : 
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En 18i>3, le nombre total des oâvires entrés et sortis 
a été de 9»828y jaugeant l,050,4tô tonneaux ; il y a donc 
une augmentation de 3,687 navires et 594,000 tonneaux. 

Nous regrettons de ne pas avoir le mouvement du ca- 
botage pour 18&.6 'y en 18i;i'3, il a été de 6%dk3 navires et 
de 1,803,098 tonneaux. 

Examinons maintenant quelles sont les principales 
marebandises importées ou exportées, soit en 1846, soit 
en 1849. 

Importation. 

Quantités. 



Acier en barres et fondu 

Beurre 

Bois 

Cacao.. 

Café 

Cannelle • 

Chanvre et lin 

Charbon de terre. 

Coton •.....•.. 

Cuirs en poils 

Eau-de-vie 



Fer. 



en masses 

en barres 

Fils de toute sorte 

Laiton en feuilles et ouvré... 

Machines 

Morue 

Mules • . 

Piment 

Sucre 

de laine 

de lin et de chanvre.. 
Tissus i de soie 

mélangés 

de coton 

Verre et cristaux 



Unité. 

kilogr. 

id. 
francs, 
kilogr. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
francs, 
kilogr. 
tôtes. 
kilogr. 

id. 
francs, 
kilogr. 
francs. 

id. 
kilogr. 

id. 



1846.' 

539,000 
285,000 
4,029,000 
5,452,000 
745,000 
379,000 
537,000 



1849. 

408,355 
211,896 
3,674,183 
5,845,i08 
813,050 
229,775 
1,160,166 



72,962,000 76,460,740 
7,045,000 11,903,526 
3,680,000 5,369,155 



842,000 
3,956,000 
2,423,000 
2,363,000 

346,000 
4,086,000 



361,594 
3,402,252 
3,604^000 
3,036,782 
89,820 
1,692,071 



26,942,000 14,108,752 

8,306 7,206 

340,000 106,394 

27,419,000 24,572,383 

14,121,000 1,845,735(1) 



375,000 
8,359,000 
1,050,000 

513,000 



202,308 
63,884 (1) 
93,191 (1) 
10,766 

390,415 



Vin , 

Huile comestible 

Plomb en barres 

Raisins secs. . • 

Laine en suint ou lavée. 



Exportation, 

kilogr. 40,967,000 59,554,72e 

17,052,000 12,915,065 

54,337,000 2l,73a,88a 

19,988,000 5,732,706 

900,000 4,77a,430 



id. 
id. 
id. 
id. 



(1) Mètres. Le document de 1849 n'indique pas les valeurs. 
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Farine kilogr. 21,188,000 27,075,188 

Blé heotol. 341,000 86,465 

Mercure kilogr. 856,000 1,264,540 

Argent en barres id. 27,755 13,220 

Numéraire francs. 4,472,000 » 

Bouchons de liège milliers . 348 , 761 549 , 858 

Eau-de-vie kilogr. 3,565,000 5,656,210 

Sel hectol. 1,469,000 1,709,494 

Savon kilogr. 2,998,000 5,290,920 

Safran id. 16,400 28,322 

Soiegrége id. 23,000 31,540 

Soie à coudre id. 11,500 14,440 

Parmi les importations» TaugmenlatioD a porté sur le 
cacao, 1c café^ le chanvre et le lin, la houille^ le coton, 
les peaux, les fers en barres, les fils, articles qui indi- 
quent soit un accroissement du bien -être, soit une acti- 
vité plus grande dans les principales industries. 

L'augmentation de Texportation se fait particulièrement 
remarquer pour le vin, la laine, la farine, le mercure, 
l'eau-de-vie, le sel, le savon et la soie, marchandises qui 
sont toutes le produit du sol espagnol. La diminution a 
surtout porté sur Thuile et le plomba deux articles qui figu- 
rent pour des sommes importantes parmi les exportations. 

On a vu plus haut que la France est le pays avec le- 
quel les relations commerciales de FEspagne ont eu le 
plus d'activité. 11 sera donc doublement intéressant d*en- 
trer dans quelques détails sur les mouvements commer- 
ciaux qui ont eu lieu entre ces deux pays. 

D'après les tMeattx décennaux publiés par Tadminis- 
tralion des douanes de France, la valeur officielle du 
commerce général a été en moyenne : 

Pour la décennale 1827-1836, de 91 millions. 

Pour la décennale 1837-1846, de 128 

Pour 1847 • 146 

Pour 1848 115 

Pour 1849 129 

Voici comment ces chiffres se décomposent (millions) : 

Commerce général. Commerce spécial. 
importât. Exportât. Importât. Exportât. 



1827-4836 


33 
40 
50 
32 


58 
88 
96 
83 
91 


23 

30 
36 
20 

28 


59 


1837 1846 


65 


1847 


71 


ig4g 


64 


1849 .... 


. . »^ 37 


69 
8 
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Le progrès est assez visible poar qa'il soit inolile de le 
faire ressortir. Noas doos bornerons donc à extraire du 
Tableau général du commerce de la France (18&-9), qai 
vient de paraître, quelques renseignements sor notr« 
commeree avec TÉspagne. 



Impwrlation, — Commerce spécial. 

n.,».«*;ftA Valeur Valeur 

yuaduie. qi^^iqh^^ actuelle. 



Plomb, métal brut.,. 4,3«8 q. 5,977,571 fr. 6,345,031 fr. 

Laine en masse 37,662» 5,953,269 5,955,269 

Citrons, oranges, etc 67,143 > 3,557,155 1,512,862 

Nattes, tresse, sparterie 15,912» 2,006,115 1,569,756 

CocheniUe., 66,517 k. 1,995,510 798,204 

Soies 39,466 » 1,305,084 1,175,943 

Huile d'olive 15,514 q. 1,241,128 1,660,009 

Spartes en tiges brutes 9,717 » 971 , 745 116 , 609' 

Fruits de table.. ^ 15,488 » 809,299 809,299 

Liège ouvré 1,606 » 481,860 481,860 

Cendre et regrets d'orfèvre.. 15,875^ k. 476,250 476,250 

Minerai de plomb 9,057 q. 406,660 271 ,107 

Bois commun , » 404,524 586,515 

Racines de réglisse 6,599 » 296,968 197,979* 

Peaux brutes sèches.. .T.... , » 230,216 551,260 

Si nous ajoatons à ces articles principanx ceux d*ane 
importance moindre y nous trouvons un total d« 
27,488,M0 fr. (1) valeur officielle, ou 23,546,719 fr. va- 
leur actuelle. Les valeurs actuelles sont donc inférieures 
aux valeurs officielles ^ ce» dernières, ayant été fixées il y 
a vingt-quatre ans, ont dà être modifiées pour exprimer 
la situation actuelle. 

On voit par le tableau que nous venons de présenter 
que presque toutes les marchandises espagnoles impor- 
tées en France sont des denrées agricoles, tandis qae te 
plupart de celles importées en Espagne sont des prodaits 
manufacturés. 



(i) Commerce eénéral (^^«S^ <^*^^"® 57,522,^5 fr. 

^i; commerce général. |y^^^^ ^^^^y^ 55,564,539 
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Exfortaêian de Pnmeepour VEipagm» 
(Commerce spécial.) 

n^.onfUA Valeur Valeuf 

Quantité. ^^.^j,^ ^^j^^jj^ 

Tî>isus de coton 882,473 k. 21 ,409,801 f. 8,174,810 f. 

Tissus de laine 357,492 16,500,510 13,086,865 

Tissus de soie 59,390 6,941,599 6,865,436 

Mules et mulets : 13,519 t. 4,055,700 5,407,600 

Mercerie et boutons 314,^2k. 2,111,532 2,820,411 

Tissus de Un et de chanvre. 71 ,602 1 ,490,114 1 ,153,321 

Bestiaux .r..^ 57,338 t. 1,460,521 2,152,485 

Papier, carton, livres, etc.. 150,883k. 1,413,594 1,366,688 

Bois commun » 1,202,313 977,917 

Poterie, verre et cristaux.. 563,995 1,006,711 641,735 

Effets à usage » 951 ,376 852,214 

Machines et mécaniques... 8,414q. 921,060 921,060 
Outils et ouvrages en mé- 
taux 219,325 594,888 1,204,870 

Ces divers articles s*élèvent à environ 85 p. 0/0 de 
notre importation en Espagne. 

Le total est de 69,126,412 fr. (î) valeur orficielle, et 
de 54,682,930 fr. valeur actuelle. 

Si le commerce espagnol est encore inférieur à celui 
d'autres pays, il est très-probable qu'il va prendre un nou 
vel essor dès que le nouveau tarif des douanes aura eu une 
.certaine durée. Ce tarif, en supprimant la plupart des pro* 
hibitions et en diminuant les droits payés par un grand 
aombre d'objets, augmentera la consommation des produits 
étrangers en les rendant plus accessibles. Il en résultera un 
accroissement de la production qui, à son tour, réagira sur 
la consommation, et ainsi le bien-être croîtra à mesure 
qu'on créera les moyens de satisfaire ses exigences. 

Nous ajoutons l'état des navires marchands inscrits au 
1'' janvier 1847. Faisons d'abord observer que l'adminis- 
tration de la marine espagnole est divisée en trois dépar- 
tements : Cadix, Carlbagene et Ferrol, qui, de leur côté, 
softt subdivisés en Urcios et en provinces et districts. 
Cadix est le chef-lieu du département du midi, Carthagène 
le centre de celui de l'est, et Ferrol étant situé sur l'At- 
lantique, commande à l'ouest. Les tercioi et les province» 
sont indiqués s ur le tableau suivant ; 

""TTTTIZZl.^^ «A^L^\ t Valeur officielle 91,154,014 fr. 

(i) Commerce général, j y^j^^ ^^^^^j,^ 72,110,482 



s 

i 



— 176 — 







(6 

-< 



o 



iCadix 

Cadix. . • I Algésiras 

r Canaries (ties). 

ÎMalitga. .•••.. 
Motril 
Alméria 

iSéviUa. • 
Sanhicar 
HueWa 



c««»«^- AÛlt°r: 

Valence 



Valence. . 

Tortosa. • . 
Tarragone. 

Barcelone J Barcelone. 

BlataFO. .. 
Palamos. • 



Majorque I Minorque. 

f'Iviça, 



i Majorque. 



Prov. v«scoog«ie3||;j^^'^"«»; 



ISantander. 
G^on 
Vivero 

Ferrol 1^^""^"%:': 

Corogne (la). 

Vigo ViUagarcia. . 



Totaux . 



de 
300à4Q 
tonneaux 



18 
4 



48 

il 

I0| 

i 

i 
l 
8 
I 
1 

a 
«» 



118^ 



* Sur ce nombre il y en a H ayant plus de 400 tonneaux. 
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> 

NOMBRE DES NAVIRES 


. 






W ^ 


^ """^ 


TOTAL 


LEUR 


de 
80 à âOO 


de 
20 à80 


de 
moins de 


des navires. 


tonnage. 


nneaux esp. 


tonneaux esp. 


20 tonneaux. 






45 


124 


852 


1,039 


21,335 


» 


^i 


587 


616 


2,788 


14 


57 


5 


79 


4,7541/2 


13 


19 


396 


432 


5,099 


» 


» < 


135 


135 


555 


1 


1 


212 


214 


596 1/2 


8 


68 


162 


241 


5,265 


1 


68 


190 


260 


4,106 3/4 


1 


82 


366 


449 


5,483 3/4 


6 


46 


430 


485 


4,956 


ââ 


180 


759 


962 


11,918 


5 


103 


430 


539 


10,547 3/4 


1 


161 


789 


951 


12,505 


1 


22 


426 


449 


2,187 


154 


38 


489 


710 


33,044 


65 


130 


696 


893 


15,698 


19 


49 


576 


646 


6,057 


26 


195 


231 


462 


15,255 


17 


58 


298 


373 


5,540 


8 


64 


114 


187 


4,314 


14 


12 ' 


21 


49 ^ 


3,239 


117 


239 


107 


464 


28,762 


54 


11 


291 


344 


8,750 


12 


69 


430 


512 


6,140 . 


8 


17 


299 


326 


2,924 


3 


2 


453 


458 


1,751 


4 


37 


7M 


795 


4,685 


22 


36 


1,527 


1,585 


7,490 


10 


91 


l,62i 


1,726 


4,359 


611 


2,006 


13,646 


16,381 


240,065 
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Le tonneau espagnol éqaivaat à 920 kilogrammd 
neaax français. Voici maintenant le nombre dd 



(Cadix , 

Cadix j Algésifas 

( Canaries ( Ses) . 

!lf alaga ...•.., 
Motril 
Alméria.. ..... 



1 Se villa. . 



Sévilla / Sanlucar 

( Huelva 



as 
a 

H 

es 
< 



Carthagène. 
Valence . . . . 






Barcelone. 



' Carthagène. 

Alicante 

Valence.. 

Tortosa ,,,. 

Tarragone 

Barcelone 

Mataro 

( Palamos. 



\ 



Majorque j lifinorque 

( Iviça .... 



( Majorque. 



Vascongades [^mt-Sébastien. 



o 

«s 

Sa 



iSantander 
Gijon 
Vivero 

Ferrol. tS^"'^*--V; 

I Lorogne (la) 

Vigo. . I Villagarcia 

1 Vigo 



Totaux. 



PILOTES. 



673 

120 
197 
1 
4 
19 
1 
1 

46 

216 

35 

âO 

68 

451 

614 

77 

421 

178 

47 

20 
811 

82 
220 

17 

48 

m 

214 
109 
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K\'y les 240,065 tonneaux représentent donc 220,905 Ion- 
rins immatriculés : 



441 



63,429 



! 

OFFICIERS 


PATRONS 




HAISTRANCE 


TOTAL 






VÉTÉRANS. 


(charpentiers 




de mer. 


et marins. 




et calCats). 


général. 


I 










; 157 


3,066 


4 


652 


4,552 


' » 


753 


4 


26 


783 


» 


4,103 


» 


24 


4,247 


7 


1,840 


» 


29 


2,075 


» 


419 


4 


8 


432 


3 


579 


» 


4 


590 


16 


647 


1 


34 


717 


17 


917 


» 


39 


974 


1 


2,251 


» 


25* 


2,507 


17 


1,1995 


26 


52 


2,156 


3 


4,855 


19 


98 


5,191 


6 


2,282 


» 


52 


2,375 


5 


2,175 


12 


99 


2,311 


1 


1,338 


1 


24 


1,432 


17 


1,833 


» 


125 


2,412 


2 


3,444 


» 


256 


4,316 


2 


2,205 


» 


,98 


2,382 


26 


2,718 


» 


82 


3,247 


4 


1,353 


» 


100 


1,635 


2 


1,075 


» 


59 


1,183 


» 


'3G0 


» 


» 


380 


» 


196 


» 


» 


1,007 


16 


1,652 


597 


31 


2,178 


13 


2,663 


63 


*^ 


3,082 


6 


2,389 


26 


39 


2,477 


70 


4,247 


163 


757 


5,285 


45 


3,081 


59 


108 


3,579 


2 


3,118 


228 


126 


3,688 


3 


5,875 


82 


247 


6,316 



1,089 



3,446 



73,387 
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CONCLUSION. 

Ce qui ressort le plos clairement des faits que nous 
avons présentés an leclenry c*esl que l'Espagne est entrée 
dans la voie da progrès, on plutôt qu'elle y marche d'an 
pas plos rapide qu'autrefois. Go ne saurait rien dire de 
plus favorable d'un pays quelconque, car, fût-il plos 
avancé encore, il lui resterait toujours à atteindre as de- 
gré plus élevé sur Téchelle de la perfection. 

Débarrassé d*on fardeau depuis qu'elle a perdu l'Amé- 
rique du Sud, conservant néanmoins encore assez de co- 
lonies pour alimenter une partie de son commerce, FEs- 
pagne est rentrée en elle-même et trouve sur son propre 
territoire des richesses moins illusoires que celles qu'elle 
allait chercher au delà des mers. Ni l'or du Pérou, ni 
Targent du Mexique ne forment des trésors aussi durables 
ou aussi bien distribués que ceux qui résultent du travail 
national. Que l'Espagne continue de soigner son agricul- 
ture^ de développer son industrie, de réformer les abos 
de son administration, de répandre l'instruction dans ses 
villes et ses campagnes, et surtout qu'elle soit assez heo- 
rcuse pour avoir toujours un gouvernement inspiré pour 
le bien public, et elle retrouvera les splendeurs d'autres 
temps, et elle jettera de nouveau un éclat pareil à celui 
que son histoire a déjà enregistré. 
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